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La reproduction. fonction dont le but est d'assurer la pérennité

de l'espèce contrairement aux autres fonctions qui veillent à la conserva­

tion de l'individu. comprsnd chez les mammifères plusieurs phases qui se

suivent en chaine: la gamétogenèse. l'accouplement. la fécondation. la

nidation. la gestation ainsi que l'accouchement suivi. de l'allaittement

et du sevrage.

Bien qu'avec les prog~~s da la science. la fécondation qui est

la rencontre des gamètes mâle et femelle puisse se faire sans accouplement

par les techniques de l'insémination artificielle. une place de choix est

toujours réservée au rapprochement sexuel chez les primates. chez qui la

monte naturelle garantit dans un certain sens un bon équilibre social au

sein du groupe; en effet l'instinct sexuel incite male et femelle à S8

rapprocher créant ainsi un véritable comportement sexuel.

Dans notre démarche. ce sont les primates non humains qui suscitent

un plus grand intêrêt en raison de leur proximité phylr:lgénique et partant. dG

leurs ressemblances morphologique, anatomique et physiologique avec l'hommG

par conséquent les résultats expérimentaux sont facilement transposables,

mais cette transposition à l'homme n'équivaut évidemment jamais à une cer­

titude. mais plutôt à une probabilité.

C'est pourquoi nous nous sommes adressé au Singe cynocéphale

communément appelé "babouin" pour notre expérimentation : le babouin est

une espèce largement représentée au Sénégal. il n'est pas porteur sain de

virus dangereux pour l'homme et son prix est relativement peu élevé.

Le comportement sexuel peut être modifié par certaines plante5

de la pharmacopée traditionnelle africaine dont une nous intéresse parti­

culiàrement : Acacia macrostachya.

Oisons qUfiil. I.e rôle de la méldecine traditionnelle n' Bst plus à

démontrer à l'heure actuelle surtout en Afrique où il n'y a pas suffisam­

ment d'infrastructurae et où la grande majorité de la population est
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constituée de paysans vivant dans les campagnes Bouvent éloignées des

villes pour leur approvisionnement en médicaments importés. Ces derniers

leur reviennent très chers; or ils ne disposent que de faibles revenus.

C'est dans ce souci que nous avons conçu ce travail en trois

parties

- la première comporte l'étude botanique sommaire de la plante

Acacia macrostachya.

- la deuxième est consacrée aux caractéristiques du babouin ot

plus particulièrement à son comportement sexuel.

- Ja troisième est réservée aux modifications de ce comporte­

ment par cette plante.
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I.1 - APPELLATIONS VERNACULAIRES

- Bambara

- Baynouk

- Oiola

- Falor

- Foula

- Hausa

- Malinké

bonzoni. buzoni. sofara véni. mburur. korto. kor­

conti~o.

bu ngoho

fulikOt. fungo. fulikat.

ngorokoloK

patartami. bula bali

gardaye. fuI - chidi. chilli. tjilli

singoko

- Mancegno : be ngo~elo

- Mandingue : nëkalô. ngokalo. nganifiu

- None : sèm

- Peulh - toucouleur Uraré. bataré. tidi. tide. kédi, togorlôGi

- Sérère - Socé : Sim. simsam. simokuô. sigoko

- Wolof : sam, samasahèl.

En Haute-Volta. certains nous sont propres à chaque ethnie

- Fulfulde : Ciidi

- Gurmantch : Calipangbangu. balkongu.

I.2 - SYSTEMATIQUE

»Lss systèmes ~ctuellement utilisés pour classer les être~ vi­

vants. sont tous à tendance phylogénétique. c'est-à-dire qu'ils tiennent

compte autant que possible de la filiation des êtres. de leur ordre d'appô­

rition sur la terre et de leur devenir. Ils demeurent basés avant tout sur
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des ressemblances des formes externes, ressemblances qui traduisent cer­

tainement aussi souvent des analogies que des homologies ; il est tou­

jours très difficile de savoir si deux êtres doivent leur identité de

forme à une parenté réelle ou à des phénomènes de convergence qui 58

seraient praduits au cours de l'évolution subie par leurs ancmtres" (15),

Partant de ces considérations qui concernent tous les être vi­

vants en général et les végétaux en particulier, nous disons que le monde

végétal est un ensemble qui regroupe les Protocaryotes et les Eucaryotes,

Ces derniers sont pourvus d'un noyau vrai contrairement aux premiers qui

n'en ont pas.

Les p rotocaryotes végétaux sont difficiles à différencier des

Protocaryotes animaux, aussi 188 confond-on souvent à un groupe indiffé­

rencié .

Les Eucaryotes végétaux comprennent suivant le degré d'évolu­

tion les Thallophytes, les Bryophytes, les Ptéridophytes et les Sperma­

phytes. L'embranchement des Spermaphytes, plantes à graines, se subdivise

en deux sous-embranchements selon leur mode de reproduction : les Angio­

spermes et les Gymnospermes. Les premiers sont à graine nue alors que

les seconds ont leur graine cachée.

Acacia macrostachya appartient à :

- embranchement des SPERMAPHYTES

- sous-embranchement des ANGIOSPERMES

- 'olt l,' 13 se des DICOTYLEDONES

- sous-classe des DIALYPETALES

- série des CALICIFLORES

- squs-série des DIPLO-MŒRISTEMONES

- otdre des ROSALES
!

- so~s-ordre des LEGUMINEUSES
\

. fam'~lle des MIMOSACEAE.
\
\
\
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1.3 - ETUDE DESCRIPTIVE

1.3.1 - Appareil végétatif

1.3.1.1 - Le port habituel

Acacia macrostachya est un arbre épineux dressé. pouvant at­

teindre 8 m de haut. Les branches sont pubescentes. ferrugineuses J les

jeunes rameaux sont à pubescence dorée.

1.3.1.2 - La feuille

La feuille a en moyenne 20 paires de pennes. un rachis princi­

pal long en moyenne de 157 mm et possédant en moyenne 5 glandes sur sa

face supérieureJ la glande du rachis principal est non stipée. plus ou

moins aplatie avec 2 aiguillons sur sa face inférieure. La première

paire de pennes a en moyenne 26 paires de foliolules et est longue de

25 mm en moyenne.

Ces feuilles sont alternes. bipennées et distiques

mières pluies. le feuillage est d'Un beau vert tendre.

aux pre-

Le pétiole a une base épaisse de 10 à 20 mm. et c'est elle qui

porte la grosse glande avant la première paire de pinnules.

En dessous de la base du pétiole. il y a 2 fortes épines cour­

bes opposées. dirigées vers le bas. parfois une épine en plus isolée un

peu plus bas que les deux autres.

1.3.2 - Appareil reproducteur

1.3.2.1 - La fleur

Lo fleur a une couleur blanchêtre. blanc-crême ou jaune-pâle,

est en épis axillaires isolés à axe pubescent. longs de 7 à 8 cm.



"
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larges de 10 mm, d'où l'origine de son nom scientifique" "macrostachya"

qui signifie "è gros épi".

La longueur de la corolle est comprise entre 2 et 4 mm, les

dents de la corolle sont longues et larges de 0,2 à 0,8 mm.

Les anthères sont pourvues de glandes apicales persistantes ou

caduques dans le bouton floral. Le gynophore a une longueur de 0,1 è 2 mm,

le style ovarien mesure de 0,7 à 7 mm environ.

1.3.2.2 - Le fruit

Le fruit est une gousse plate, pubescente, ferrugineuse à

l'état jeune, légèrement ondulée J il devient glabre, rougeêtre, coriace

à la maturité. Il mesure en moyenne 112 mm (longueur) X 19 mm (largeur) X

3 mm (épaisseur) et contient 7 - 8 graines longitudinales ou obliques.

1.3.2.3 - La graine

Elle est en forme de disque ou de cercle, mesurant en moyenne

8 mm (hauteur) x 7,9 mm (longueur) x 1,8 mm (épaisseur), a une région

hilo-micropylaire très saillante, laree et plus ou moins rectangulaire,

à dos arrondi, possédant une protubérance allongée et prolongeant la

région hilo-micropylaire sur la face latérale.

1.4 - HABITAT

1.4.1 - Distribution pédO~ogigue en Afrique

La fréquence de la plante sur les différents types de sols est

marquée par ces signes (-, +, ++, +++) qui vont dans le sens croissant.
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. 1) Sols minéraux bruts

d'origine climatique

d'apport des déserts (-)

d'ablation des déserts (-)

d'origine non climatique

sur cuirasse (+++)

2) Sols peu évolués

d'origine climatique

subdésertiquel ( - )

d'origine non climatique

d'érosion sur matériau gravillonnaire (+++)

sur matériau caillouteux (+.)

d'apport hydromorphe sur matériau

sablo-argileux à argilo-sableux (+)

3) Vertisols lithomorphes

non grumosoliques modaux sur matériau argileux (+ )

non grumosoliques alcalisés sur matériau indifférencié (+)

4) Sols isohumiques à complexe saturé

sols bruns subarides faiblement alcalisés sur matériau

argilo-sableux (++)

5) Sols ferrugineux tropicaux lessivés

modaux (+)

concrétionnés (+++)

remaniés (+)

hydromorphe5 (+)

indurés (+++)
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6) Sols hydromorphes

minéraux à gley de profondeur (+)

minéraux à pseudogley

à taches et concrétions facies modal (+)

à taches et concrétions facies vertiqu8 (+]

7) Sols halomorphes à structure dégradée

solonetz à structure en colonnette en B (+)

8) Sols ferralitiques faiblement désaturés appauvris (modaux)

associés à des sols ferrugineux tropicaux (+)

Cette distribution montre que la plante pousse sur tous les

types de sols excepté sur les Bols à Mull des régions trppicales où el18~

est inconnue J toutefois la fréquence est plus nette sur quatre types de

sols :

- sur cuirasse: sols minéraux bruts d'origine non climatique

- sur matériau gravillonnaire : sols peu évolués d'érosion non

climatique

- sur solsferrugineux tropicaux lessivés concrétionnés

- sur sols ferrugineux tropicaux lessivés indurés.

1.4.2 - Distribution climatologique en Afrique

Cette distribution est 8n rapport avec la précédente, le ta­

bleau suivant nous montre les limites géographiques et climatiques des

sols fréquentés.
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-~ .. - _.~ _o.

Types de 5015 Limite Nord - Sud Pluviométrie Nord, sud

et types de climats
..,-_._~- ~.

Sols minéraux bruts pas de limite Nord 10 rrrn et 1 500 mm

non climatiques 8° N saharien à soudano -gutn6:'I:I

--,- .
i

Sols peu évolués non 16° N 500 mm et 1 750 mm
i

climatiques GO N sahélien à soudano-guin6cr:

- ..__-1.

16°
,

Vertisols N 500 mm et 1 750 mm

6° N sahélien à soudano-gui n5(:;~1

,~~ -

Sols isohumiqu8s à 17° N 250 rrm et 750 mm

complexe saturé 14° N sahélien ,

:
- .- ---"

Sols ferrugineux 15° N 600 mm et 500 rrm i

tropicaux lessivés 7° N sahélien à soudano-gLlim',on i

-. - _.i---
Sols ferral1tiques 12° N 1 000 et 5 000 mm (

rrm

pas de limite Sud soudanien à guinéen
1

•...

Sols hydromorphes 1r N 250 mn et 5 000 rrm

pas de limite Sud sahélien à guinéen

--
Sols halomorphes pas de limite Nord 10 rnr,l et 5 000 mm

pas de limite Sud saharien à guinéen

-
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En définitive Acacia macrostachya est rencontré dans la four­

chette 17° N au Nord et 10° N au Sud. Sa limite se situe à 16°15 à l'Oucs~

et à 34° è l'Est. Elle s'étend depuis Rosso Sénégal à l'Ouest jusqu'au

Soudant à l'Est. L'espèce semble ne pas exister au Tchad (43).

- Avec le climat sahélien. elle se rencontre dans des zones oC

la pluviométrie moyenne annuelle est environ 500 mm et la température;;

de 28°C.

- Avec le climat soudano-guinéen. elle descend un peu plus vers

le Sud. Sa limite se situe alors à l'isohyète 1 600 mm ; la température

moyenne annuelle est de 26°C.

Au niveau des pays. la plante se retrouve en Angola. au Bénin.

en COte d'Ivoire. en Guinée. en Haute Volta. au Mali. au Niger. au Nig6riJ.

au Sénégal. on Sierra Léone et au Soudan.

La présence de A. macrostachya en Angola et non dans les autres

pays de la sous-région peut s'expliquer per le fait que pour les taxons ~

aire discontinue. "les graines (des Acacias) peuvent germer longtemps

après immersion dans l'eau de mer. Pour les espèces à aires atteignant

la côte marine, leurs graines une fois transportées dans l'eau de mer

soit par les animaux. la vent ou le ruissellement de l'eau de pluie. ont

bien pu être transportées par l'eau de mer et déposées plus loin 18 lOil'

de la côte où elles ont pu germer " (CAMBAGE3 19].? aité par NONGONIERMJl

A. (39).

1.5 - INTERETS DE LA PLANTE

1.5.1 - Indications thérapeutiques

Elles sont nombreuses et varient selon la région dans laqual18

on 8e trouve et selon la partie de la plante utilisée.
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- La feuille a la réputation d'arrêter la propagation du venin

de serpent dans le sang circulant si on la consomme en grande quantité)

immédiatement après avoir été mordu.

- La feuille et l'écorce sont utilisées comme anti-entéralgi­

ques chez les adultes et les enfants. Ellus sont prescrites en mBc~~etion

dans les syndromes dysentériques et cholériformes, seules ou associées

avec d'autres plantes comme Ostryderis stuhlmann11 (FabaceaeJ, securid2cEJ

longipendunculata (Polygolaceae) etc .••

- L'écorce de racine est utilisée pour préparer des lavements

aux petits enfants, contre les maux de ventre, également comme vermi~ugc

leur macéré est prescrit en cas de blennorragie, en association avec

l'écorce de sclerocarya sp (AnacardiaceaeJ et de securidaca longipendun­

culata.

- L'écorce du tronc sert à préparer une décoction très réputé8

pour le traitement des affections buco pharyngées : angines (en gargaris~Qs)

et gingivites (un bains da bouche).

- Le macéré de ses écorces avec celles d'Ostryderis stLft.lmann1i

et de Lannea acida (AnacardiaceasJ est donné dans les diarrhées ùV8C vo­

missements.

- La plante est utilisée par les tradipraticiens comme aphrodi­

siaque aussi bien au Sénégal qu'au Mali et en Haute Volta où elle est

additionnée à d'autres plantes avec des préparations 5p&c1alss_

- Les soldats s'sn servaient également comme euphorisant avant

le combat, contre la fatigue J elle serait active sur le coeur (tonicar­

diaque et antiarythmiqueJ.
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1.5.2 - Autres intérêts

- Avec les feuillos de cst arbre. on fait un poison de flèch83.
~

Les feuilles sont mises à macérer pendant 10 jours avec les feuilles 08

Gardenia triacantha (Rubiaceae). d'Asparagusafricanus (Liliaceae) et

de Clerodendron capitatum (Vorbenacoae). Après évaporation. on obtient

un extrait dont on enduit le fer des flèches.

- Oans certaines tribus. avant les cérémonies rituelles au

village. afin do chasser les mauvais esprits. los branches de cetto

plante et cellos de Ptorocarpus erinaceus (Fabaceael sont croisées; plon­

gées dans do l'eau ~ les vieux s'en saisissent en aspergeant 188 partici­

pants : ceci montre l'aspect mystico-religieux qui fait partie intégr~nto

de la médecine traditionnelle africaine.

Au terme de cetts étude sommaire. il ressort que Acaci~ macrD~­

tachya est doué d'une grande plas~icité écologique qui lui permet do

pousser sur plusieurs types de sols. dans des climats à différences mar­

quées ~ elle est bien représentée en Afrique occidentale.

Sa large diffusion est à la base de la grande diversité dans

ses utilisations qui varient d'une région à une autre.



IIËME PAR T 1 E
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-----------------------------------------------------
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II.1 - CARACTERISTIQUES DU BABOUIN

Les primates non humains suscitent de plus en plus d'intérêt

dans la recherche médicale du fait de leur proximité phylogénique aVGC

l'espèce humaine. Profitant des possibilit§s qu'offre le Sénégal, nous

nous sommes intéressé au babouin (Papio).

II.1,1 - Systématique

Aucune classification n'a encore pu retenir l'accord général

des zoologistos en matière de primates. Cependant, nous allons très rapi­

dement placer le genre Papia dans une des classifications les plus simplos

de l'ordre des primates que nous propose GRaVES (1972) en précisant leurs

caractéristiques fondamentales (10, 20).

• Ordre des PRIMATES

- céphalisation progressive

- aptitude à la vie en société

• Sous-ordre des ANTHROPOIDES

- arboricoles plus ou moins adaptés à la marche terrestre

bi ou quadrupède

- moeurs diurnes

- face glabre sans rhinarium

- utérus simple

- placentation discoidale et déciduée

- deux mammelles pectorales.
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• Infra ordre des CATARRHINIENS

- dentition : l ~ C! PM ~ M~
2 1 2 3

- cloison nasale étroite. narines rapprochées s'ouvrant en­

dessus

- qu~ue de dimension variBb1e

- pelage souvent clairsemé

- 1 colon i1éo-p.1vien et tendance à un appendice indifférenci8

- cycle menstruel

- normalement 1 seul jeune à la naissance.

· Super famille des CERCOPITHECOIDEA

• Famille des CERCOPITHECIDAE

- taille moyenne ou petite

- thorax aplati latéralement

- membres peu différents.

• Sous famille des CERCOP7THECINAE

- face proéminente

- abajoues - estomac normal

- omnivores susceptibles de devenir carnivores

- pouce bien développé.

C'est danc Dette sous fami110 que nous retrouvons le genre

Papio décrit par MULLER en 1776 et ERXLEBEN en 177i. vulgairement apP3H;

babouin. Signalons que le genre Homo (l'homme) appartient au même infrc

ordre que le babouin. plus particulièrement à la famille des HOMINIDAE

Cg la wpar fem111e des HOMINOIDEA.

Laa babouins encore appelés savamment p~pions sont des singos

de forte taille à queue relativement courte. mesurant du sommet du crâne

à l'origine da la queue 60 cm à 100 cm pour les mâles adultes. Ils
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~r€eantQntun fort massif facial en museau de chien, recouvert d'une peau

plus ou moins glabro ayant tendance à se plisser et à prendre de fortes

couleurs en fonction de l'ège et de la masculinit~ ; les narines sont ter­

minales à ce museau.

L~s males présentent au niveau des crêtes maxillaires de fortes

sxcroissances de couleur vive. Le pelage est peu dense en dehors de la

calotte crênienne, des épaules et du dos ; les mâles ~~nd8nt è cévelopper

un ;camail et un manteau dorsal.

Des callosités fessières développées. nues et hautes en couleur

existent dans les deux sexes. elles sont confluentes chez les mâlss et

entourées d'un espace glabre dont la teinte peut s'accentuer.

Les babouins ont des mains et pieds trapus ; "ce sont des qua­

drumanes adapt~s à la loco~ntion terrestre. des coureurs agiles dont la

vitesse de pointe en plat peut atteindre 40 km à l'heure" (45).

II.1.2 - Distribution - habitat en Afrique

Les babouins sont actuellement dans leur ensemble répandus sn

Afrique d'un océan à l'autre. et du ~ahara central montagneux au Cap. La

limite de leur distribution suit très grossièrement celle du Sahel : du

Sénégal et de l'extrême aud de la Mauritanie jusqu'à l'extrême sud de

l'Egypte dans la vallée du Nil. Leurs biotopes types sont les espaces

harbacées. de la steppe à la forêt claire. Ils vivent dans les régions

découvertes et affectionnent particulièrement les endroits pierreux ou

rocailleux. mais cette préférence n'sst pas exclusive.

La-taxonomie du genre Papia ne fait pas encore l'unanimité,

nous en citons trois (10).
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Pour ROTH (1965). le genre Papio est composé de cinq sous-g8nr~s

genre

Papio

sous genre

papio

mandrillus (Mandrill)

theropithecus (Gelada)

gymnopyga (Macaque maure)

cynopithecus (Celebes)

espèces

papio (5 sous-espèces)

hamadryas (2)> "

cynocephalus (2 »

ursinus (3 » "1

KUHN (1967) considère que le genre Papio (MULLER. 1776) est

subdivisé en quatre espèces

papio hamadryas

cynocephalus

sphynx

leucophaeus.

Gelada et Calebes se retrouvent dans d'autres genres.

NAPIER (J.R) et NAPIER (P.H) (1967) divisent le genre Papic

(ERXUEBEN. 1777) en deux groupes d'espèces

Pe~io hamadryas ou babouin sacré

cynocephalus

- anubis ou babouin olive (4 sous-espèces)

- papio ou babouin de Guinée

- cynocephalus ou babouin jaune (3 sous-espèces)

- ursinus ou babouin chacma (4 sous-espèces).

L'espèce Papia papia (DE5MARE8T. 1820) qui nous intéresse p2c'­

t1culièrement a une petite taille et une silhouette massive comparativ8­

ment aux autres papions.
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L~ DISTRIBUTION DES CINQ'ESPECES DU

(d'après JOllY - 1965).

Pepia ursinus

GENRE PAPln.-. .
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La ligne du dos est très oblique. le pelage est très long sur les épau­

les. puis brusquement les poils deviennent très courts sur la croupe j

ce pelage à distance. apparait d'une couleur roussâtre. L'angle formé

par la ligne du chanfrein et le crâne est très marqué. le bout du nez n8

dépasse guère le niveau de la lèvre supérieure (18).

II.1.3 - Ethologie

Dans la nature. les babouins vivent en troupes nombreuses, for­

tes de plus de 400 individus là où la nourriture est abondante et réguliè­

rement exploitable. sans prédateurs (lions. panthères. guépards, etc ... )

ou du moins si ces derniers sont neutralisables comme dans des parcs na­

tionaux ; ces troupes correspondent aux "tribus" chez l'homme et 50

rencontrent aux points d'eau et aux lieux de dortoir. Elles ne sont q~8

l'~grégat momentané de troupes moins nombreuses qui elles. sont fortemant

cohérentes appelées "harl3l1s", identifiables aux "familles" chez l'homme,

Ces animaux ont réellement une sociabilité et un sens d'organi­

sation très poussés. En effet. "un bôbouin sans ses semblables n'est plus

un babouin, et pis il n'est rien. Un babouin isolé dans la nature est

physiquement perdu. un jeune babouin isolé et élevé par les hommes est

définitivement dénaturé, un babouin adulte captif et seul enfin, se racrée.

par projection sur ses soigneurs humains, un entourage de "babouins" (45].

Au sein du harem. les donnéos d8 base du comportement des ba­

bouins que sont la sociabilité, la force physique. la sexualité et 10

compagnonnage ou l'amitié personnelle font apparattre les notions de

dominance. Ainsi s'établit une hiérarchie bien respectée de tous los mem­

bres de la "famille" où chacun a son propre rOle.

Cnaque harem est composé d'un grand mâle, chef du harem;

trois ou quatre femelles et leurs joune5 : un ou deux jeune (5) mâle (s)

non dominant (5) ou "célibataires" dont la soumission eutmootique prend
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un caractère instinctif. Durant 185 déplacements, toujours en troupe, ~

la moindre alerte, les m~les sont prêts par leurs griffes ot surtout leurs

dents, à intervenir: ils entourent immédiatement la bande d'une romarqu~­

ble ceinture que les prédateurs n'osent pas attaquer.

Le babouin est un animal omnivore, utilisant une large gamme

de plante, fruits et tubercules ; il se déplaco constamment à la recherchs

des points d'eau pour la satisfaction de ses bosoins vitaux.

11.2 - LE COI"'IPORTEMENT SEXUEL DU BABOUIN

SYNTHESES BIBLIOGRAPHIQUES

II.2.1 - Physiologie sexuelle

II.2.1.1. - Le mâle

II.2.~.1.1. La puberté

Les spermatocytes commencent à se manifester dans les tubas

séminifères déjà à l'âge de 3 ans mais la vraie maturité sexuelle corres­

pondant à la production d'un éjaculat normal et fécondent ne survient qu'un

an plus tard. Le babouin donc est apte à la reproduction à 4 ans. C8tto

spermatogénèse persiste de façon continus jusqu'à la sénilité ; el12

existe en toute saison sans obéir à aucun cycle biologique ou physiolo­

gique.

Notons que les spermatozoldes du babouin sont identiques en

forme à ceux de l'homme, et que la présence des spermatozoldes anormaux

dans l'éjaculat du babouin est très rare, alors que ceci est assoz fré­

quent dans l'espèce humaine.

Le contrôle de l'activité sexuelle est moins complexe du fait qu'elle est

continue et non cyclique.
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II.2.1.1.2 - Le contrôle de l'activité

sexuelle

L'activité gonadique mâle comporte deux fonction~ interne et

externe qui sont respectivement la sécrétion de la testostérone par las

cellules de Leidig du tissu interstitiel ou glande diastématique et la

production de spermatozoIdes par les tubes séminifères : elle est étroi­

tement conditionnée par celle des centres hypothalamo-hypophysaires,

L'hypophyse antérieur est le siège de sécrétions des hormones

gonadotropes que sont la FSH et l'1CSH (fo11iculo-stimulating hormon

et intersticia1 cell stimulating hormon).

La FSH active la croissance des tubes séminifères, agit aussi

sur la méIose donc sur le maturation des spermatozoïdes par la synthèse

au cours de la spermatogénèse des protéines.

Elle peut aller jusqu'au bout pour donner le sperme avec l'in­

fluence de la testostérone, hormone ~le responsable des caractères pri­

maires, secondaires et mêmes tertiaires.

L'ICSH agit sur les cellules de Leidig en favorisant d'abord

leur croissance puis en activant la sécrétion de la testostérone.

Ces deux hormones ont par conséquent des actions à le fois tro­

phique et sécrétoire.

L'hypophyse est sous la dépendance directe de l'hypothalamus

où on a décrit un centre inhibiteur des sécrétions de FSH dans la r6gion

suprachiasmatique et un centre indispensable à la libération de l'1CSH

dans la partie antérieure du noyau ventro-médian et dans le noyau arqué (14).
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L'hypothalamus sécrète des hormones spéciales dites RF d'abord

et RH ensuite (releasing factors et releasing hormons) : celle qui con­

trôle la sécrétion de fSH - 1CSH est appelée Gn RH ou gonadolibérino,

Ce sont ces nauro-hormones hypothalamiques hypophysiotropes qui

règlent ainsi l'activité sécrétoiro des cellules de l'adéno-hypophyse

elles arrivent à destination par la voie du systèmo porte hypophysairo,

Cet axe hypothalamus - hypophyse - testicule déjà complexe 88

complique encore on se réglant de lui-même par le mécanisme que les fran­

cophones appellent nIe contrôle en retour GU rétro-contrôls» pour ne pas

consacrer le terme anglosaxon de nfeedl bock n_

Cs feed back peut ôtre négatif ou positif car c'est le taux d'hGr­

mones testiculaires circulan1s c.LlI hormonémie qui retentit sur l' hypothalaiT1u:3

pour déclencher l'inhibition ou l'activation des sécrétions hypophysairGs­

Mais la testostérone seule n'a aucune action sur la fSH, alors que quand

elle est en synergie avec un dérivé oestrogénique en l'occura-ance l'andros­

tlngd~ol à faible dose, elle fait chuter la sécrétion de FSH.

En outre deux glandes endocrines ont une action secondaire sur

la spermatogénèse, à savoir la thyroïde par 18 biais de la thyroxine qui.

est un facteur de croissance important et qui agirait donc sur la croissG~­

ce des tubes séminifères ; la surr6nals par la sécrétion de stérotdes ~.~g

en quantité minimale.

II.2.1.2. - La femells

L'activité sexuelle des femelles du genre Papia est de type

cyclique, elle commence à la puberté pour s'arrêter à la sénilité.
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II.2.1.2.1 - La puberté

Bion que la tendance scienti\ique actuelle soit de déterminer

la puberté d'une femelle en s'aidant da son poids (2/3 du poids i~ultG].

les études dont nous disposons n'ont pas encore permis chez la babouinG

de faire cette corrélation poids - pubert8, elles se réfèrent à l'Âgé]

Cetto puberté est atteinte à l'âge de 3 à 4 ans pour les uns

et 3,5 à 4 ans pour les autres; néanmoins après avoir atteint cette

maturité sexuelle "fictive", les jeunes femelles présentent Bouvent

pendant plusieurs mois des cycles irréguliers et anovulatoires ; l'écou­

lement menstruel y est plus long et plus abondant que chez l'adulte (12).

Il faudra attendre 1 à 2 années pour que la peau sexuelle 58

développe avec les cycles succ6ssifs et puisse atteindre sa taille défi­

nitive. La sénilité femelle survient vers l'âge de 17 - 20 ans, période

à laquelle il n'y a plus d'activité génitale complète.

En ce qui concerne les saisons sexuelles, la babouins n'en prt­

sente guère J elle est capable d'être fécondée et donc de donner naissancs

généralement à un seul j~ Jne à n'importe quel momgnt~d8 l'année.

II.2.1.2.2 - Lu cycle sexuel

Nous différencions las 3 "sortes de cycles" que les auteurs

présentent séparément chez ces femelles; plus loin nous essayerons d's­

tablir une certaine concordance entre eux puisqu'ils constituent des

éléments d'un même cycle.

Ces trois cycles ne diffèrent que par le critère choisi comma

référence

- le cycle ovarien concerne l'activité ovarienne, les diffé­

rentes phases de l'évolution des follicules; il est centré sur l'ovu13­

tion et s'étale d'un oestrus à un autre.
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- le cycle menstruel est csntré sur la périodo d'écou18monts

de sang. ce sont les menstruations ~ sa durée correspond à CGlls e~parcn~

le premier jour d'écoulements ot leur apparition lors du cycle suivant,

- le cycle périnéal lié aux diffBrents stades de la poau

sexuelle. La durée de ce cycle correspond à la période qui sépare deux

états idontiques soit la déturgesconce complète. soit la turg8sconcl'

maximale.

La longueur totale de chacun de ces cycles est impérativoment

identique car ils obéissent au même mécanisme biologique. Co ne sont sn

fait que des manifestations d'un m~me phénomène qui diffèrent selon 19s

moyens dont on dispose pour le détecter.

Cette longueur varia selon los auteurs : l'Institut de Rech8r­

che Scientifique sur le Cancer (I.R.S,C,) de VILLEJUIF (45) dans .l8

cadre de son élevage standardisé de babouins l'estime à 30 ~ 1 jOUI'S

OEKEYSER P.L. (16) avance le chiffre de 35 jours spécialement pour

l'espèce Pepio papio ; HENORICKX A.G. et KRAEMER (29) ont trouvé 32 -

36 jours VAISSAIRE J.P. (47) donne 32 - 44 jours avec une moyonne do

35 jours.

. II.2.1,2.2.1 - Le cycle ovarien

Ce cycle est subdivisé en quatre stades facilement détectables,

1) Proestrus :1'épithé11um vaginal s'épaissit en même temps qu'il SG

kératinise. Les cellules épithéliales non kératinisées

50 détachent avec les contractions de l'utérus.

2) Oestrus il est détecté do façon précise par une brutale diminution

du nombre de cellules superficielles de l'épithélium vagi­

nal. Ces cellules desquam8es de la zona superficielle son:

caractérisées par leur kératinisatiDn consécutive à l'ac­

tion des oestrogènes.
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A CG moment la réceptivité de là femelle est maximale 8t le

maximum de conceptions (75 %) est obtenu lorsqu'il y a accou­

plement à ce stade c'est-à-dire le 170 jour du cycle (12).

3) Pcetoestrus : L'épithélium vaginal, envahi par les leucocytes, 8e

détache et s'élimine Qvec le mucus, La muqueuse utérine s'éro~s­

si t davantage, l'utérus se contracte encore, mais Moins SOUV;-;[it,

Les artères dépourvues de fibres élastiques se dilatent aVBC.

une diminution considérable de c811ules conjonctives.

4) Le Metoestrus : "Il se produit un spasme qui provoque une contraction

des artères spiralées donnant lieu à une hypohémia et une

ischémie de la paroi utérine qui se nécrose en même temps qU8

la Daroi des artères qui éclatent dès que le spasme diminue"

(10). DGS hématomes sous-épithéliaux se forment ainsi Gt donnont

des hémorragies dans la cavité utérine.

Ce sont les menstrues ou "règles" chez la femme. Il s'en suit

une période de repos.

II.2.1,2.2,2. - Le cycle menstruel

Les menstruations correspondent à la nécrose de la zona la

plus interne de l'endomètre utérin accompagnée de la rupture avec hémor­

ragies des artères spiralées provoquant des écoulements sanguins.

Les différentes étapes et leurs durées ont été étudiées par

HENOR1CKX et KRAEMER (29) à l'aide des frottis vaginaux sur un cycle

de 34 jours.
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i
Phases du cycle menstruel durées 8xtrÔm8s en jour9 durées moyonn8G r.Jn j

1
t--
1

--
1 1 } phase menstruellG 1 - 6 3,

l

~
phcse post menstruelle 2 - 6 3

1 3) phase pré-ovulatoire 2 - 6 4

1
4) phase ovulatoire 5 - 15 10

5) phase post ovulatoir's 3 - 8 6

16
)

- -

phase lutéale 4 - 8 6

1

7) phase prémenstruelle 1 - 3

1

2

1 --

II.2.1.2,2.3 - Le cycle périnéal

Pourquoi parle-t-on de cycle périnéal ?

Le périné. zone délimitês par la base de la queue et l8s callo­

sités ischiales. est recouvort d'une pGau Glabre. très extensible mais

aussi très fragile; il subit des modifications cycliques très marqu8es

c'est pour cette raison que LANGAY et SHERRINGTON (1891), cités par

BOULAY J.L. (10) ont qualifié le tégument ontcurant cotte région de
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"peau sexuelle". Elle consiste en uno aire cutanée entourant la vulv8 8t

l'anus dont le stroma et la coloration varient du blanc nacré au l'OUrS

vif avec les phases du cycle oestral.

UDans cette région la peau est richement vascularisée. leder­

me est épaissi et le tissu sous-cutané! présente un oedème marqué dû cl

l'accumulation d'une grande quantité d'un liquido: riche an eau et on

mucopolysaccharides" (24).

LQS expériences de ZUCKERMAI\J (49) ont montré que le déveloPP8-­

ment de cette peau sexuelle était dû aux hcrmones sexuelles. principalement

les oestrogènes ; ce phénomène disparait après ovariectomie et réappôrùit

si on injecta des oestrogènes.

Lo cycle périnéal correspond donc comme le montre le tab18,:lu

suivant. è l'évolution de la ~eau sexuelle. Ses différontes phases sDnt

la turgescence et la déturgescence ; la durée de cMaque phase équivaut

à la moitié de celle du cycle sexuel.

\

~

Phases du cycle périnsal OurGe en Caractéristiques 1

1 jour
!L- --l

1

L'aire périnéale comi':aÏ)c~c :.'1 i

turgescance initiale 4 enfler et SA couleur, rjE"1
~!

i rosée dfJVient rouge p fil l:3
1

1

1 Phase de turgescence i
! I-I

La sexuelle ost tr:~~,s! 17 jours peau
~

i turgescence maximale 13 tendue. sa coloration \~ ~~~ t.

1

! rouge vif. son aspact Gr~

1

liss8 et brillant. .+
La peau sexuelle COfT'fflerl·:::rJ - ~

déturg8scencG initiale 5 "58 plisser" • la coulGur
i

1

devient pSle avec aprJllriti ~.jJ;

Phase de déturgea- dG zones blanches et ~<rl .':', ,3 ;-
:

cenca 17 jours Do nombreux pHs surg::.s3êHrt

déturgslicancs complète 12 au niveau de l'aire pESriné'fj-

ou repos 1
le qui voit sa cO'Jlour l'':.1SCt:.'

1
très plUe (blanc TYler::;)

,
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II.2.1.2.2.3 - LB contrOlo du cycle S8XU01

Chez les babouins. l'activité génitale est continue, formés

d'une suite de cycles qui so succèdent depuis la puberté jusqu'à l~

sénilité.

Les changements observés ou cours d'un cycle sont consécutifs

à l'action des hormones ovariennes: oestrogènes et progestérono, dont

la sécrétion est stimulée directement par les gonadotropines anté-hypo­

physaires : la FSH et la LH (luteinizing hormonJ.

Qu~l est 18 rôle exact de la FSH et de la LH dans cette régulation endo­

crinienne de ce cycle ?

La FSH provoque la maturation folliculaire. Sur son impulsion,

il y a hyperémie et congestion de l'ovaire qui augmente de poids. st d8

nombreux follicules se développent; leur cavité se remplit de liquide

folliculaire. les cellules de la granulosa prolifèrent. En principe il

n'y a qu'un seul follicule qui arrive à maturité par cycle. Donc aIle n

une action morpho~énétique.

Mais la FSH est incapable do mener s~le à terme la maturatio~

du follicule ovarien. et est incapablo également de déclencher la pro­

mière sécrétion des oestrogènes: d'où il faut l'action synergique

FSH - LH.

La LH. l'homologue de l'ICSH du môle. provoque le début de l~

sécrétion des oestrogènes à partir des cellules interstitielles de l'o­

vaire c'est-à-dire la thèque interne du follicule mOr de de GRAAF; cas

oestrogènes induisent la croissance du développement utérin et des or­

ganes génitaux, y compris la peau sexuelle.
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La LH complète l'action dG la FSH sn terminant la maturation

folliculaire et sous son action. se produit la ponte ovulaire avec la

formation du corps jaune et la sécrétion de progestérone qui provoqua

la prolifération uproE8stative" de l'endomètre. La principale source

des sécrétions progestéroniques est représentée par les cellules lutéô­

les du corrs jaune et secondairement l'utérus gravide quand il y a

'gestation _

La glande pituitaire agit sous l'influence des neuro-sécr6­

tions hormonales hypothalamiques appelées Gn RH (gonadolibérine ou gonB­

dotropin releasing hormon) qui peuvent être soit inhibitrices soit acti­

vatrices entrainant ainsi une diminution voire arrêt de sécrétion des

hormones pituitaires dans le premier cas, une augmentation de ces sécré­

tions dans le second cas.

Cet axa hypothalamus - hypophyse - ovaire est réglementé par le

taux d'hormones gonadiques circulant dans 10 sang par le phénomène de

feed back déjà vu. Ces hormones st8roId8s ovariennes (oestror,ène: et

progestérone) sont à la base des modifications anatomo-physiologiques

du tractus génital femelle et influent sur le comportement des animaux.

Oans CG contrôle. le rôle de l'hypothalamus a été clairement

mis en évidence par des expériences de transplantation de l'hypophyse

en position hétérotopique. de section de la tige pituitaire, de destruc­

tion et de stimulation de certaines zones hypothalamiques. Elles ont abou-­

ti à des résultats suivants :

- il existe une première zone qui contrÔle à la fois l'oestrus

et l'ovulation. une seconde impliquée dans la sécrétion de FSH et LH, La

première est située au niveaul de l'hypothalamus antérieur, la seconde

au niveau de l'hypothalamus médio-basal ;par ailleurs les extraits de

ces zones se montrent particulièrement actifs sur les sécrétions des

hormones gonadotropes (42).
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- Ce sont ces zones qui sont à l'origine des neuro-hormon8s :

ils arrivent à la glande pituitaire par le truchement du système porte

hypophysaire pour l'inhiber ou au contr~ire l'activer.

",

La mise en jeu du complexe hypothalamo-hypophysaire est condi-
.~

tionnée non seulement par des facteurs extrinsèques mais 8~alem8~t par

des facteurs intrinsèques.

Les facteurs extrinsèques sont de plusieurs ordres : les chan­

gements saisonniers, on peut ainsi observer de manière saisonnière des

cycles normaux anovulatoires J des perturbations psychiques après la car­

ture et la mise en cage j les stimuli coitaux facilitant le processus

d'ovulation dans certains cas et les stimuli oJfactifs, visuels dans une

moindre mesure.

Les facteurs intrinsèques sont représentés rrincipalement par

l'hormonémie qui agit par le mécanisme de feed back. C'est ainsi que

HALASZ, cité par SERE A. (42) considère qu'il y a deux zones hypoth~lnmi­

ques également :

- la première est le lieu de convergence de tous les facteurs

extrinsèques et intrinsèques, elle joue donc un rôle de récepteur, c'est

le centre de la cyœlicité situé au niveau de l'hypothalamus antérieur,

- ~a seconde située au niveau de l'hypothalamus média-basal,

reçoit ces informations de la première zone et se char~e de la synthèse

et de la libération des neuro-hormones ~ c'est le centre de la tonicité,

Pendant la phase folliculaire, on assiste à une chute brutale

de progestérone alors que le taux d'oestrogènes est toujours faible.

Ceci entraine une montée de sécrétion de fSH dont la concentration est

maximale dans l'hypophyse le ge jour du cycle (12), mais une baisse de

LH. Onns le premier cas le feed back est négatif et positif dans le

deuxième case
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Avant l'ovulation. il y a une sécrétion importante de LH qui

est la décharge ovulatoire en même temps que la sécrétion de FSH. L' ovu-'

lation est donc due à l'action synergique de F5H et LH.

"Deux jours avant l!' ovulation. cm note une augmentation importante de

l'excrétion d'oestrone: principale forme d'élimination urinaire des

oestrogènes chez le babouin. La concantrùtion plasmatique de progestérone

augmente aussi peu avant l' ovu lation" (12).

La phase lutéale est marquée par une sécrétion importante de

progestérone et une faible sécrétion d'oestrogènes. ce qui entraine la

sécrétion de LH en même temps que celle des FSH diminue respectivement

par feed back positif et négatif.

Cette concentration de progestérone va retomber trois jours

avant les menstruations suivantes à un niveau identique à celui relevé

au début de la phase folliculaire quant à celle de LH, elle redescend

à un niveau très bas dès le début de cette phase.

La phase menstruelle est caractérisée par de faibles concen­

trations urinaires de prégnanediol (un des métabolites de la progestérono

chez les babouins) et d'oestrone. ainsi que de faibles concentrations

plasmatiques de progestérone. Il semble que ce soit cette privation sté­

roldique qui, provoquerait les menstruations chez les animaux normaux,

Cependant le déterminisme endocrinien des menstrues n'est pas

encore totalement élucidé; tout d'abord attribué à l'arrêt du fonctionns'"

ment du corps jaune. aujourd'hui plus complexe car il existe des cycles

avec menstrues alors qu'ils ne s'accompagnent pas de libération d'ovules

et donc sans formation de corps jaune. ZUCKERMArJ (49) en a conclu ensui t'J

que les menstrues ne sont pas un phénomène spécifique dans son déterminis­

me et qu'elles sont probablement en rapport avec la disparition brusque

d'une certaine substance (hormone et médiateur chimique possible agissant

sur les vaisseaux spiralés) maintenant l'équilibre biolo~ique de la paroi

utérine.
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II.2.2 - Le comportement lsexuel du babouin

Le comportement sexuel des mammifères est fondé sur "un process U~.~

d'échanges de signmux spécifiques qui j Due un doub le rô le : en permettar, t

à un mâle et à une femelle de même espèce de S8 choisir sans erreur et Së~n'

apprentissage. en synchronisant progressivement leur motricité et leur

excitation pour donner en temps voulu. le maximum de chances statistiqlJ8S

aux gamètes mâle et femelle de se rencontrer-'. (CZYSA. 1973 cité pAr

VA1SSA1RE (47).

Nous voyons d'abord la place qu'occupe la sexualité dans la vie

sociale du babouin. ensuite les facteurs qui entrent en jeu pour la régu­

lation du comportement sexuel.

II.2.2.1 - Place de la sexualité dans la vie soci~lo

Contrairement à DORST et DANDELDT (18) qui affirment que "le COtq-'

portement sexuel ne joue pas un rôle important dans la structure socials

chez les babouins~. pour DEKEYSER (16)~ l'activité sexu~lle constante est

nécessaire au maintien des éléments sociaux. Chez les singes. cette acti­

vité est permanente et cela suffit, vraisemblablement à retenir les

femelles autour des mâles". La sexualité tient sûrement dans la vie de

ces animaux une très grande place, elle joue dans le maintien de la soci0­

té un rOle extrêmement important.

Aussi "la périodicité du cycle est d'une grande importance dans

la structure sociale des groupements d'animaux, influant sur la durée des

couples comme sur le comportement grégaire de certaines espèces" (16) dont

le babouin.

En effet dans la nature, tout tient aux impulsions sexuelles

des femelles. "Lorsque celles-ci vont être en chaleur, elle quittent

amis et progéniture pour aller s'offrir aux mâles j au pnoe8truB
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terminal et au début dQ l'oestrus. elles sont montées par les immatures

en quête d'exercice sexuel et par des mâles sous dominants; puis l'oes­

trus avançant, elle s'offrent aux mâles dominants" (45).

En outre. il est à remarquer que même "les jeunes m81es et les

femelle3 en chaleur re semblent pas tentés d'aller chercher fortune ail­

leurs qu'au sein de leur bande; la cohésion sociale impose ici à l'indi­

vidualisme sexuel le chemin d'une compétition fermée et hiérarchisée" (Lt'~}.:

La sexualité fait partie des quatre données de base du compor­

tement des babouins. elle module donc considérablement la sociabilité

des sujets imposant ainsi une certaine hiérarchie d'où une organisation

sociale parfaitement stable et durable.

II.2.2.2 - Facteurs du comportement sexuel

Ce, comportement est sous la dépendance de plusieurs facteurs

dont certains ont trait à la physiologie propre de l'individu. d'autres

à l'environnement dans lequel l'animal évolue.

II.2.2.2.1 - Facteurs intrinsèques

Ces facteurs dépendent entièrement des mécanismes biogénétiqu8s

de l'animal concerné. Ils sont dus d'une part au taux d'hormones gonadi­

ques circulants. et d'autre part à l'influence du système nerveux central~

Chez la femelle

Des lie~s étroits existent entre le fonctionnement de l'ovaire

et le comportement sexuel des primates. La vie sexuelle de ces femelles

est marquée par des périodes de réceptivité. lesquelles périodes corres­

pondent d'une part à la période du proestrus - oestrus, d'autre part

à la sécrétion accrue d'oestrogènes.



-37 -

- L'ovariectomie en période prspubérale prévient 1;accoup18M2n~

alors que la même opération chez une femelle sexuellement mûre l'inhibs

immédiatement.

- L'administration d'oestrogènes ~ une femelle adulte ovariec­

tamisée ou même hypophysectomis88 restaure toutes les r'lanifestations Je

l'oestrus, y compris la r8ceptivité sexuelle.

- Chez les adultes, les gonadotropines exogènes peuvent êtrR

à la base de l'accouplement par stimulation de la sécrétion des stéroïdes

ovariens. surtout les oestrogènes,

Ce sont donc les oestrogènes plutôt que les gonadotropines an­

téhypophysaires qui sont les premiers responsables du contrélle de l" accou­

plement chez la femtJlle.

Chez le mâle

Beaucoup d'expériences ont tenté de déterminer si c'est la tes­

tostérone ou l'un de ses métabolites qui. est responsable du comportement

sexuel chez les mamrrdfères en général et chez les babouins en particuli8r.

La testostérone doit se transformer en oestradiol avant qU'elll"]

n'induise le comportement sexuel (27) : ceci est basé sur le fait que la

dihydrotestostérone qui ne se transforme pas en dérivés oestrogéniques

ne peut pas induire ce comportement chez le rat ou le hamster tandis q~e

l'oestradiol seul en est capable.

Certains auteurs considèrent la testostérone comme une r-réhor­

mone qui doit se convertir d'abord en un métabolite srécifique, en l'oc­

currence l'oestradiol. pour pouvoir atteindre le tissu cible qu'est le

système nerveux cantral.

- L'ablation de la gonade mâle est moins dramatique que dans

le cas de la femelle surtout si la castration a lieu après que le mâle

ait atteint la puberté et acquis une certaine expérience se~uelle (17),
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- L' orchiE,ctomie prépubéra le prévient le comportement sexuel "

après la puberté, la même, opération est suivie d'une perts progressivu

des réponses aux sollicitations de la femelle,

--'Üf'restêlori&twn.d8 C8C~ ~nport8~ngnt se fait par administratj c :

d'androgènes comme la tes tostéroils ou 1; un d8 ses métabcil1tés-"spéci.f.i~U8:1,

Le comportemnnt sexuel n'échappe évidemment pas au contrôle GLi

système nerveux centrel. En effet 18s hormDne8 gonadiques (oestrogène et

testostérone) dans los deux SGXGS sont produites sous l'action dns gona­

dotropines antéhypophysaires (FSH, LH ou ICSH) dont la sécrétion est

contrôlée, COfffile nous l'avons vu, par l' hypo,_i;é11amus par le biais des

neuro-hormones, Ces centres norveux agissent dlJrlC en réponse à des infD~"

mations reçues,

Dans la localisation fonctionnelle diencéphalique, de même

qu'il existe (QS zonES de rGaction de fuite, de défense et d'a8ression.

il y a aussi des zones d'activités dont cel18 de l'activité sexuel18.

Chez les femelles, cette zone se situe dans le3 structures

médiales dG l ~ hypotha).6~us caudal et plus particu11èrsrTEnt au niveau cJ!""H~

corps marrmilaires qui font partie intÉSgrante du système limbique, ce s'j'S"

tème est responsable des r6actions instinctivo-motrices. y compris '18

plaisir" chez les marrmifères.

Chez les mâles. CO!;; cent!'3s sont m~Jins connus mais des expé-·

riences ont montré que certaines 16sions corticales et hypothala\llique~)

font régresser l'activité sexuelle.

Le comportement sexuel dépend également dans une certaine m8SL"­

1"8 de l'action de la thyroïde dont les sécrétions agissent sur le niveall

des stéroIdes gonadiques, de la glande surrénale également dont l'octiun

est surtout notée lors de la ~onadectomie,
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· Les stimuli visuels sont matérialis~8 par la vue du ou de la parteneirü.

m~is 11a_-~oni IlLirtout marqués chez le mâle où la vue de lé) région ano­

vuleire turgescente peut entra1ner à elle seule le réflexe d'accouple­

ment.

· Les stimuli olfactifs agissent par l'intermédiaire des substances ep­

pelées "phé ramones" assimilées à des hormones ; mais en réùli té ce sont

des "messagers chimiques externes" (17).

Les phéromœes sexuelles sont "produites par les glandes cuta-­

nées odoriférantes hautement différenciées se situant dans le tégument

ana-génital ou dans d'autres régions du tégument externe. Leur fonctionne­

ment est contrBlé par le jeu des sécrétions internes des glandes génitnlos

"(KLEIN, 1~70 cité par VAISSAIRE (47)).

Ils permettent aux mâles de détecter les femelles en période d8~ chaleurs,

· Les stimuli auditi~s par la phonation et l'audition sont les moyens

d'appel et de reconnaissance des partenaires. Ce sont des bruits spéciaux

émis surtout au cours de la phase de la parada sexuelle.

Les stimuli tactiles sont marqués par 10 contact mêle et femelle, ro­

présenté par les séries do caresses, léchages du ou de la partenaire,

d~. gret~8g89 au niveau de tout le corps, Mais surtout au nivoau G8 la

région anovulvaire, la région entre les pattes etc ... connues pour

être des zones érogènes.

- L'environnement

Le babouin n'aime pas être gôné dans 1'385 actions ; aussi lui

faut-il un certain calme pour qu'il manifesta certaines réactions, un

environnement qui rassemble plus ou moins à son milieu d'origine sans

aucun élément étranger ququel il rn soit hatiituB:il exige unD certainG

discrétion pour les montes.
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Il est important de notor 18 fait que pondant la p6riode post

coitale. avec l'arrivée d'une nouvelle partanaire. le m~lo pout réduiro

sa durée dB repos et monter presqu'aussitôt. Ce phénomèno appelé "affût

COOLIOGE~ stipule que "la cessation do la copulation par 10 m81e est

spécifique aux stimuli d'une femelle précise et qu'il n'ost pas ontièro­

ment le résultatl de la fatigue physique" (27).

A côté de ces facteurs. lA place réservée à l'intégrité des

organes génitaux st des organes locomoteurs resta fondamentale. Les mal­

formations anatomo-physiologiques des premiers, le manque de solidité ct

de souplesse des seconds peuvent inhiber partiellement sinon totalomcmt

le comportement sexuel.

Les babouins occupent presque toutes les zones écologiques do

l'Afrique au Sud du ~ahara. Ils sont un exemple démonstratif d'une soci6­

té évoluée do primates ayant une organisation sociale très poussée avec

des "familles" et des "tribus". Leur mise en captivité va néanmoins con­

tribuer à les frustrer psychologiquement mais avec l'adaptation pro~r8s­

sive. ils reprennent plus ou moins leurs manifestations comportementa183

de la nature quand 10 milieu s'y pr~te.

II.3 - LES BABOUINS D'EXPERIENCE

Les observations portent sur l'espèce Papio papio maintonue on

captivité d'une' pert. dans la grande singerie de la Faculté de Médecine

st de Pharmacie do l'Université de DAKAR. d'autre part dans le labora­

toire de Physiologie - Pharmacodynamie - Thérapeutique de l'E.I.S.M.V.

II.3.1 - Ls babouin (Papio papio) en "cage"

II. 3.1.1 - Provenance - PrimateriCl

Les animaux nous sont livrés par des chasseurs traditionnols

qui utilisent des moyens de capture archafques. ils proviennent
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essentiellement de la Casamance et du Sénégal Oriental. doux régions dl!

Sénégal qui remplissent les conditions de vie des babouins.

Néanmoins, leur caractère ubiquiste explique la facilité avec

laquelle ils s'adaptent aux différentes r~gions.

A: leur arrivéo. pour prévenir les dangers d'éventuelles conta­

minations humaines, ces anirr.au~ sont rigoureusement mis en observation :

c'est la quarantaine. après laquelle on, fait un traitement systématique

qui co~pr8nd une sérovaccination antitétaniquo{ un déparasitage ~t un
R) (R)

anti-infectieux J nous utilisons l'IVERMECTINE et la PEN1STREPTO ou la
(R)

KANAMYC1NE dans les deux derniers cas.

Actuellement la primaterio est faite do cages dans lesquelles

nos babouins vivant tranquillement. Ces cages nous permettent de les g~r­

der à vue et facilitent leur capture. Chaque cage est divisée en d8UX

demi-cages séparées par uns séparation qu'on peut enlever ou remettre

selon que l'on veut les accoupler ou au contraire les isoler; elle Bet

en béton pour 18 plafond et les trois faces. la quatrième est fôite de

barreaux métalliques placés parallèlement et verticalement à intervalles

réguliers.

A son angle inférieur gauche. se trouva ménagée uns entrée.

Cette face offre l'avantage ~ux babouins de s'accrocher et d'observer

l'extérieur. Le solon ciment et légèroment incliné du cûté de la faco

métallique facilite l'écoulement dos. eaux au cours du nettoyage.

II.3.1.2 - Comportement dans la cage

Oans la cage. les babouins se comportont différemment solon

l'âge et le soxe. Chez les jeunes, la majeure partie de leur temps est

réservée aux jeux, ils s'amusent consta~ment : ils sautillent. montent

sur les terre6Ux, se roulent à même le sol.
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Chez les adultes, c'est "l'épouillago" qui représonta la grônd~

occupation et le grand plaisir. Chaque animal passe des heures et dos

heures è épouiller les autres : c'est un facteur de lien social imp~ri~ux;

symbolo de plaisir, politesso, police hygiénique et supplémentation nutri­

tive avec recherche de parasites réelle ou fictive.

Ce comportement réapparaît aussi comme une dérivation de l'exci­

tation sexuelle : ce sont les caresses, los grattages sur tout lB aorps-"qui

s'accompagnent en général de l'extériorisation du pénis.

En dehors de ces temps agréables, les babouins surtout les mâles

adultes sont essentielloment agressifs. Avec leurs dents très trenchant2s,

leur agilité, leurs cris, leur force physique et leurnmains qui se saisis­

sent d'un quelconque objet avec une vitesse et une précision extraordinai­

res,leur agressivité font qu'ils sont très redoutés de tout le monde môrno

de leurs soigneurs qui prennent des précautions invraisemblables pour se

rapprocher d'eux. La moindre erreur équivaut sans pardon è une blessure

et laquelle ! une plaie bien saillante. un doigt coups. un morceau dG

peau arrachée etc •..

Les mêles attaquent par peur, ca qui est encore plus dangoreux.

Contrairement aux jeunes et aux femelles en gén8r~l, ces mâles adultos 8t­

taquent en cherchant la fuite; les autres préférant se cacher dans un

coin de la cage.

A part les dents, l'arme qui cause la terreur chez ces animaux

est leur cri aigu et fort. Parmi les cris des babouins, il nous semble

qu'il y en a quatre qui reviennent régulièrement et traduisent des cir­

constances bien précises :

- bruit de grognement venant de la gorge. quand les animaux sont

un peu troublés ou énervés, à l'attente de la nourriture.
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- pendant l'épouillage ou quand la femelle en phase de récepti­

vité appelle le male : il y a une suite de cris très doux liés au contact

de la langue avec les lèvres.

- un aboiement fort. bref et rauque l il est lancé par l'un d83

animaux pour avertir les autres de l'arrivée d'un étranger ou de la nour­

riture ; ils y répondent par des bruits de grognements de gorge.

- cris très aigus. très forts liés à la présence d'un danger ou

d'un agresseur qu'ils veulent écarter; de même quand ils se bagarrent

entre eux.

D'autres phénomènes frappants sont: d'une part leur peur et

leur excitation au regard. il n'aiment pas qu'on les fixe droit dans l8s

yeux. ils y répondent par des attaques et cris, d'autre part leur curio­

sité inimaginable mais réelle.

Les babouins ne laissent rien au hasard: dès qu'il y a quel­

qu'un qui les observe ou non pourvu qu'il soit présent. ils ne peuv8nt

jamais lui tourner le dos tout ce qu'ils entreprennent, ils comptent

avec lui. même à son insu leur comportement s'en trouve du coup modi­

fié.

c'est le lieu de souligner la délicatesse de certaines expé­

riences relevant du fonctionnement du cortex. car ces animaux sont réel­

lement "inteJligants". Il faut commencer par se familialiser avec eux.

ne pas les effrayer. leur donner une récompense de temps en temps comme

des bananes pour devenir "copains~. A la fin de la période d'adaptation,

ils peuvent étaler leur comportement instinctif naturel même en présence

de "l'étranger".
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II.3.1.3 - Alimentation

Pour leur abreuvement. les animaux même isolés disposent de

deux endroits différents : dans chaque demi-cage, un petit abreuvoir y

est aménagé sous forme de trou. de plus à la jonction externe des dGu~

demi-cages. un abreuvoir commun y est creusé de façon à permettre à

l'un et à l'autre de s'abreuver à tout moment. Nos babouins s'abreuvent

donc en plongeant leur museau dans ces trous.

Pour la nourriture. la ration est constituée de riz cuit. vian­

de hachée et de patates douces j avec en complément "le pain de singe'

qui n'est autre chase que le fruit de Adansonia digitata (Bombacaceae),

Ce "pain de singe" saigne les e~térltes et les diarrhées qui sant à

l'origine de la majeure partie des mortalités de nos babouins.

Quand la nourriture arrive. un dès leurs fait signe par 18 cri

spécial. ils se lèvent presque simultanément. sButillent dans les cages,

s'excitent. A la distribution. les mâles deviennent très agressifs.

attaquent les femelles qui tentent de s'approcher j ils mangent les

premiers. réservant le reste après satiété aux femelles. Les babouins

avalent avec une vitesse vaire une gourmandise exceptionnelle. en stockant

Bouvent une partie dans les abajoues, poches prévues à cet effet.

L'hygiène et l'alimentation des animaux sont le souci permanent

des agents responsables. ils accomplissent leur travail avec dévoue~t

et attachement de sorte que des liens et échanges affectifs s'établissont

facilement entre eux.

II.3.2 - Le comportement sexual

Noe propres observations concernent le cycle sexuel du babouin

dont la détermination nous permet de bien analyser et pouvoir décrire

~s phases du comportement sexuel~
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II.3.2.1 - Détermination pratique du cycle sexuel

Nous avons essayé de déterminer la durée de ce cycle en utiJi­

sant 2 techniques :

- La première a- trait à l'effacement des plis au niveau de la

région anovulvaire qui s'accompagne d'un changement de coloration ~ ue
blanc nacré. elle passe à rose. Elle concerne un échantillon de cinq

femelles et porte sur deux cycles.

- La seconde concerne le cycle menstruel. Elle n'a été bign

nette que sur trois femelles sur cinq. son caractère étant fruste et

aléatoire compte tenu de nos moyens d'investigations à savoir la détec­

tion des cai llots de sang soit à même le soL soit à l'entrée de l' ori­

fice vulvaire pendant sulement 1 ou 2 jours.

La durée moyenne du cycle varie selon la technique utilisa8 :

37. 6 jours pour la première et 35.8 jours pour la deuxième. Cette varia-

tion tient au fait que les menstrues sont facilement localisables car

n'apparaissent que 1 ou 2 jours et très visibles s'il y en a. alors qua

l'effacement des plis anovulvaires pout durer plusieurs jours, ce qui est

plus subjectif an fait.

La moyenne générale trouvée est de 36,7 jours avec des extrêmgs

allant de 32 à 42 jours.

Au cours ce la.phes8 poet - oestrale du cycle ovarien, l'accouplement

s'accompagne de phénomènes suivants: d'abord l'intromission du pénis

à travers le paquet de mucus encombrant les voies génitales provoque un

son spécial perceptible à 5 m que nous appelons "bruit d'intromission" J

ensuite 18. babouin sort son pénis recouvert de mucus de coloration blanc

neige qui peut tomber soit en filaments soit sous forme compacte at soli­

difiée. Le mâle ou la femelle s'empresse de l'avaler s'il n'est pas pi6­

tiné. (décidément il est omnivore 1).



- 47 -

1) Effacement des plis anovulvaires

femelle femelle femelle femelle femelle Moyenne
-1

1,
nO 15 N° 14 N° 13 N° 12 N° 7

1
1

1er cycle 39 42 41 32 38 38,4

2e cycle 1 36 ~O 39 35 34 36,8
1

1

Moyenne 37,5 41 40 33,5 36 37,6 1

1- - - - -- 1

1,

2) Menstruations

femelle femelle femelle Moyenne

nO 15 l\Jo 14 N° 7

1er cycle 38 40 35 37,7

2e cycle 35 37 36 36-

l'1oyanne 33,5 38,5 35,5 35,8 1

1-- -- -- --
1

Durée du cycle sexuel chez la babouins (Papio papia) en jours
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- Pour rassembler les données actuelles concernant les cycles ovarien,

menstruel et périnéal, nous avons conçu un schéma d'ensemble qui montre

qu'en définitive, ces trois cycles ne sont que des éléments d'un même

cycle sexuel indivisible.

II.3.2.2 - Descriptions des phases du comportement soxuel

Nous nous basons sur les observations faites è la primaterie

de la Faculté de Médecine et de Pharmacie. Le comportement sexuel est

un véritable schRma séquentiel comprenant des phases qui se suivent en

s'enchainant. Il s'dgit de la parade sexuelle. la synchronisation compor­

tementale, l'extériorisation du pénis. l'érection, la monte, l'intromis­

sion, l'éjaculation. la descente et la période réfractaire. Ces différ8n­

tes phases sont regroupées en trois étapes principales correspondant ;

la période d'avant. pendant et après la monte. Cette suite logique no 88

réalise que lorsque toutes les conditions favorables sont réunies.

II.3.2.1 - La période d'avant la monte ou prâmont8

II.3.2.2.1.1 - La parade sexuelle

Elle vise à attirer l'attention de l'un ou l'autre des parte­

naires pour vérifier son état de disponibilité, elle concerne aussi bien

les mâles que les femelles. Celui qui est dans le besoin fait les premiers

pas, ce qui se traduit par une cour assidue.

Dans la cage, en période de chaleur de la femelle, c'est cetto

dernière qui fait la cour au mâle en insistant : le mâle peut répondre

positivement ou négativement selon son état physiologique; en d'autres

périodes, c'est plutôt le mâle usant de la force quelquefois qui amèno

la femelle à accepter le coit.
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SCHEMA CONDENSE DU CYCLE SEXUEL DU BABOUIN. .

(étudié sur un cycle de 34 jours)_
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La femelle non réceptive refuse en gén~ral en donnant des coups

de pattes de derrière, en se débattant énergiquement.

La parade sexuelle est facilitée principalement par l'épouilla­

ge dont le rÔle dans ce comportement est capital. Le ou la partenaire par

ses mains[caresse toutes les régions du corps, de la tête aux pattes pos­

térieures, mais surtout les zones érogènes.

La femelle en chaleur se met sur quatre pattes en tournant le

postérieur au mâle, de feçèn à pouvoir correctement exposer la peau ~

sexuelle qui est à sa turgescence maximale avec une coloration rouge

vif j ceci échappe rarement au mâle car auparavant la femelle s'arrange

pour faire son exhibition du côté où le male regarde.

Mais il arrive que ce dernier ne la remarque pas ou qu'il se

désintéresse momentanément d'elle, à ce moment elle jette un coup d'oail

derrière elle, l'appelle par des cris de pincements des lèvres sur l~

lengue, ou bien elle soulève la~queue à côté pour bien exposer ses parties

sexuelles.

Si le réponse du mâle est positive, il se lève et la rejr~.lt

par contre s'il ne bouge pas. la femelle revient à son côté, peut ~me le

~monter"pour l'y inciter davantage.

Généralement le mâle sensible à ces sollicitations le manifes'­

te par l'extériorisation du pénis suivie ou non de l'érection, il relève

la queue qui ondule; la ligne du dos devient rigide et horizontale s'il

est debout.

La parade du male se résume en quelque sorte à l'épouillage, 5

certaines actions réconfortantes: le fait de venir s'asseoir à côté de

la femelle souvent en face à face, s'embrasser ou même rapprocher leurs

lèvres comme chez les humains : la femelle sensible relève la queue et

prend la position d'accouplement.
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Quand le mâle se rend compte que la femelle assise ne se lève

pas, il prend son train postérieur par les membres antérieurs, le secoue

fortement jusqu'à ce qu'elle 8e mette debout J il peut alors monter si

la femelle est d'accord, dans le cas contraire. le mâle la pourchasse

partout dans la cage où elle va jusqu'à ce qu'elle cède, mais elle se

débat aussitôt.

Dans le cas où tout marche bien. c'est-à-dire une fois que le

femelle a attiré positivement l'attention du mâle ou bien dans l'autre

cas, que la femelle est sensibilisée aux exigences du mâle, cette cour

donne la voie à la phase suivante.

II.3.2.2.2.1.2 - La synchronisation comportement31s

Elle appara!t comme l'ajustement des postures J le mâle et la

femelle prennent ainsi leurs dispositions afin que le colt 58 déroule

dans les meilleures conditions possibles.

Cette synchronisation a lieu après échange d'informations sen­

sorielles s'accompagnant d'excitations mutuelles. Cette phase conditionne

la prise de contact finale des deux partenaires.

La babouine peut se mettre immédiatement sur ses quatre pattes;

comme dans la nature. mais vu que le plancher glisse un peu. elle préfè-­

ra dans la plupart des cas prendre appui sur les barreaux avec les mem­

bres antérieurs ou dans un coin du mur en s'y accrochant pour mieux

garder l'équilibre.

Elle prend alors la position d'accouplement: elle s'immobilis8,

avec une tendance nette à abaisser spontanément le train postérieur, elle

soulève la queue vers le haut et la rabat sur le côté pour pouvoir bien

dégager l'entrée vulvaire, la queue est ainsi "effacée"; elle écarte

légèrement les membres postérieurs.
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Quant au m~le stimulé. il prend une position stratégique en

se mettant juste en face de la région anog~nitale de sa compagne. prêt

à bondir.

II.3.2.2.1.3 - L'extériorisation du pénis

C:est la première manifestation positive de l'intention du

m~le de faire le cott J cette étape est absolument indispensable à

l'accomplissement de l'acte sexuel chez ]e babouin. Le pénis habituel­

lement caché dans le fourreau. sort. s'allonge et se projette hors de

la gaine. Ce mouvement est facilité énormément par la nature même du

pénis qui est de type »pendulus». puis par l'absence du frein pénien qui

chez les autres animaux. bloque la base du gland en le limitant dans ses

mouvements.

Le pénis extériorisé est encore flasque. mais avec la contrac­

tion des muscles qui assurent son insention. il parvient à acquérir une

certaine rigidité.

II.3.2.2.1.4 - L'érection

Elle consiste dans le changement de forme. de consistance. de

volume et surtout de rigidité de l'organe copulateur. Elle est la condi­

tion »sine qua non» du comportement sexuel effectif.

De fl~sque qu'il est à l'état normal. le pénis devient rigide

augmente de volume. prend de l'énergie. se dresse véritablement et

l'extrêmité du gland peut arriver à la mi-hauteur de la cuisse.

Cet allongement ne doit pas parattre exceptionnel car il doit

être conforme à la mission qui l'attend: en phase de réceptivité. 18 pénis

se doit de dépasser l'épaisseur des téguments de la peau sexuelle pour

arriver au niveau du vagin.

Ces phases préliminaires constituant la prémonte vont se sol­

der par la matérialisation de leur résultat à savoir la copulation encore

appelée cort. acte sexuel ou encore communément monte.
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II.3.2.2.2 - La période de la monte

La monte est la concrétisation de l'instinct sexuel qui chez

le mêle se manifeste par une surexcitation à tendance irascible alors

que chez la femelle, l'acceptation se caractérise par une certaine

passivité.

II.3.2.2.2.1 - La monte proprement dite ou "saut"

Dans le cas où la femelle est d'accord, elle~prend la position

d'accouplement ci-dessus décrite, la ligne du dos en pente positive, la

région antérieure surélevée par rapport à la postérieure pour faciliter

la monte par le mâle. Dès qu'elle sent le mêle arriver, il y a immobi­

lisation totale.

Quant au mâle, il se place bien derrière la femelle, se met

en position bipède, prend de l'énergie. se redresse les membres antérieurs

en l'air J il prend l'élan et saut8sur la femelle en faisant un demi-bond.

D'abord il bloque les deux régions latéro-lombaires femellffi

avec ses deux pattes antérieures et pour une meilleurs immobilisation

il bloque également avec ses deux pieds les pattes postérieures de la

partenaire au niveau des»genoux~ Pour cela, ses doigts et ses orteils

bien développés participent activement à ce mouvement qui dure 2 à 3

secondes, le mêle cherchant à appliquer davantage son ~bas-ventreD sur

la région périnéale de sa compagne. La position d'accouplement chez les

babouins est donc ventro-dorsale traduisant unenr9rfaite adéquation

anatomique du couple.

Accessoirement, le mâle peut compléter cette immobilisation

en appliquant sa tête par son museau sur la région cervicale femelle,

ceci s'observe souvent quand la femelle prend appui sur le sol avec les

quatre membres j il peut ainsi avec ses dents attraper une touffe de

poils du cou qu'il arrache d'ailleurs à la descente.
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MONTE N~mALE;:.CHEZ LE BABOUIN.
(elle est ventro-dro681e)

MALE

t'."
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FEM'ËL LE
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Quand il Y a une adéquation des régions intéressées, les deux

têtes peuvent être libres, mais participent quand même au colt par des

mimiques et des grimaces.

Cette façon de monter est la plus fréquente, cependant le

babouin peut avoir recours à plusieurs techniques

- s'il y a un dimorphisme sexuel trop accentué entre les deux

partenairea.c'est le cas d'un mâle adultp. de 15 - 20 kg avec une jeune

femelle de 5 - 6 kg. il prend l'élan, se redresse un peu seulement, blo­

que les hanches de la femelle avec les pattes antérieures, soulève le

train postérieur, mais ses pattes p06térlaul"6s l'astant 'sur le sol où il

garde l'appui. Donc il ne monte pas au sens original du terme.

dans le cas de certa1 )es mont~dites de fantaisie, il arrive

que le mâle bloque la femelle au niveau des hanches par les mains et au

niveau des genoux par une seule patte qui s'accroche à son homologue fe­

melle, l'autre restant au sol. Cette position dont la durée est extrême-­

ment réduite ne permet pas une bonne copulation, car d'une part l'i~mobi­

lisation de la femelle n'est pas parfaite, d'autre part le mâle se trouve

en léger déséquilibre puisque les parties en question ne sont pas correc­

tement appliquées les unes sur les autres.

11.3.2.2.2.2 .. L'intromission

L'intromission signifie la pénétration vulvo-vaginale par le

pénis. Elle a pour rôle de déposer le sperme au niveau du vagin, du moins

dans sa finalité. A cet effet, la femelle réceptive est sensibilisée par

les oestrogènes : la rogion du vagin et de la vulve sont lubrifiées par

les sécrétions des glandes pariétales.

L'intromission permet la stimulation des terminaisons nerveuses du gland

pour faciliter la libération du sperme et son dépôt dans ces organes

génitaux.
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Le babouin se trouve dans le groupe des animaux auxquels il

faut impérativement plusieurs intromissions préparantes successives

avant l'éjaculation, alors que chez les autres une intromission unique

suffit à provoquer l'éjaculation.

Comment se déroule cette intromission ?

Au moment où le mâle monte, comme le pénis est en érection,

il met son train postérieur un peu en retrait, en même temps qu'il ap­

plique son "bas-ventre" sur la zone pér~réale femelle. L'organe copula­

teur étant bien rigide et dirigé tout droit passe facilement l'entrée

du vestibule vaginal à la faveur d'un long mouvement d'arrière sn avant

du train postérieur mâlR. UnA fois le pénis b~en dans le vagin, les ~ou­

vements de synchronisation ds l'acte sexuel commencent le mâle par son

bassin imprime au pénis des mouvemepts de va-et-vient. d'arrière en avent.

Ces mouvemerts sont de deux sortes : les premiers sont saccaGés

donc réduits dans leur amplitude. rapides dans leur vitesse d'exécution ~

leur fréquence varie de 2 - 3 mouvements par seconde ; les seconds con­

sistent en mouvements plus rythmés, plus amples et plus lents dont la

durée varie entre 2 - 3 secondes.

Pendant cette phase le m8le et la femelle se livrent è un vé­

ritable jeu de grimaces faciales la femelle ouvre grandement les yeJx

et la bouche, respire fort. grogne de façon simultanée.

Le nombre de mouvements par phase d'intromission varie d'un

moment à l'autre, selon le degré d'excitation du mâle et celui de la

réceptivité de la femelle. Certaines intromissions font 2 - 3 mouvements,

alors que d'autres en comptent 19 - 22.
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II.3.2.2.2.3. - L'éjaculation

Elle correspond au point culminant de l'acte sexuel et en

est le but essentiel conduisant à la rencontre des gamètes donc à le

fécondation: c'est l~mission du sperme dans les voies génitales pro­

voquée après plusieurs intromissions par des stimuli mécaniques. ther­

miques.

L'éjaculation chez le babouin est en notre sens cervicale au

moment de la déturgescence complète. intravaginale pendant la phase de

turgescence étant donné l'épaisseur de la peau sexuelle; nous avons

même observé des refoulements de sperme après éjaculation.

La monte avec éjaculation est caractéristique. Les mc,,-lve~8nts

du train postérieur changent campI étement : de saccadés. rap1d83. pres­

que désordonnés. il deviennent plus ryt'lmés ; leur amplitude augmente.

leur vitesse diminue de manière progressive pour arriver à l'arrêt co~­

plet. Le mâle semble être "cloué" sur la femelle à un certain moment.

Il est sujet à des tremblem~nts musculaires visibles surtout au train

postérieur comme s'il était "tétanisé" ; il écarquille les yeux. respire

très fort. fait beaucoup de "singeries" faciales de ~me que la femelle

qui pendant l'éjaculation semble accuser une certaine synchronisation,

Ces montes avec éjaculation ae sontpas fréquentes. nous en

avons enregistré en période normale 1 - 2 par jour avec des extrêmes

allant de 0 à 3.

En tout état de cause. l'un d9S critères essentiels d'identi­

fication de ces montes reste pratiquement le mode de descente et la

durée du repos post-coïtaI.
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II.3.2.2.3 - La période post-coItale

Après l'éjaculation donc. le mâle descend. prend un repos de

durée variable pour récupérer l'énergie fournie.

II.3.2.2.3.1 - La descente

La forme de la descente change selon qu'il y a eu éjaculation

ou non. 5'il n'yen a pas eu. en général la femelle se débat en premter

lieu poussant le mâle à retirer le pénis. Après le retrait. le mâle pose

d'abord S8S pieds sur le sol. puis de façon très souple les pattes anté­

rieures.

L'extériorisation et même l'érection peuvent persister pendant

un certain temps en attendant de recommencer une nouvelle monte.

S'il Y a eu éjaculation, la descente équivaut à une chute

libre; le mâle en même temps qu'il pose ses membres sur le sol. s'assied

systématiquement. De façon instinctive, il jette un regard sur son pénis

pour signifier qu'il a "ressenti" des stimu=ations à ce niveau.

Il semble alors fatigué. il rentre son pénis décongestionnÉ,

redevenu flasque. Il arrive que la femelle se débatte avant la fin de

l'éjaculation. le sperme, liquide claire ou blanc jaunâtr~ s'écoule à

l'extrémité du g~3nd en faible quantité, témoignant ainsi le fait que

la femelle a perturbé l'acte pendant que le sperme gjclait.

Cependant il importe de différencier le sperme du mucus vagi­

nal qui sort avec le pénis quand l'intromission a lieu pendant la phase

post-ovulatoire du cycle sexuel ; dans ce cas le mucus est en grande

quantité souvent en masses compactes recouvrant tout le pourtour du pénis

jusqu'au bout du fourreau.
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Si la descente n'est pas très significative car rapide. la

vérification de la non extériorisation post-caftale et l'allongement de

la période réfractaire est la seule indication qui reste pour la détec­

tion des montes complètes.

II.3.2.2.3.2 - La période réfractaire

C'est le repos qui fait suite à l'acte sexuel pendant lequel

le mâle va récupérer toute l'énergie dépensée avant de reprendre d'autres

séries de monte. Au cours de cette période, le mâle est celme. ne répond

plus aux sollicitations de la femelle qui ne cherche qu'à reprendre le

plus rapidement possible et ê le p~ovoquor meis ~an~ aucun résw~tat_

Le mâle se recroqueville dans un coin. l'air r~veur. ne tenan'~

plus compte da la présence de la femelle. excepté par quelques cris de

pincements de la langue sur les lèvres.

S'il n'est pas dérangé par un élément étranger. il peut passer

5 - 10 minutes sans bouger même d'un pas ; il ne reprend ses activités

qu'après 20 - 3D minutes. La "reprise se manifeste par l'extériorisation

du pénis. désormais lorsque la femelle lui fait signe.

Il est à noter qu'une monte incomplète s'accompagne d'un repos

de quelques secondes car le mâle est prêt à remonter.

Après la description de cette monte typique et caractéristique

de la plupart des cas d'éjaculation. nous allons· passer en revue d'autres

formes de montes.

II.3.2.2.4 - Les variantes de la monte

Très souvent. différentes manifestations montrent l'intention

du mâle de monter; il peut arriver que sous l'influence des facteurs

déjà vus, il monte sans érection ou que même l'i~tromission ne se fasse

pas correctement.
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Le babouin reconnalt deux sortes de montes qui se distinguent

par leur nature. leur durée. leur aboutissement. D'une part, il y a les

montes que nous appelons effectives. réelles ou complètes : ce sont les

vraies montes qui se terminent par l'éjaculation. elles ont ét6 décrites,

d~~ytrQ pert 183 montes qualifiées à tort ou à raison d'amusements sexuels

de montes instinctives. fictives. fausses, incomplètes : ce sont les

montes de luxe ou de fantaisie elles représentent environ 90 % du nom­

bre total des montes contre 10 % pour les premières.

Ces montes de fantaisie ont plusieurs formes

1) Le mâle fixe par le regard la région anovulveire de la fe­

melle. il se lève. sans même qu'il y ait une extériorisation du pénis.

monte ou fait semblant de monter: il ne prend pas beaucoup d'élan, le

train postérieur ne fait aucun mouvement spécial et il redescend aussi­

tôt après un simple contact avec la femelle.

2) L'extériorisation du pénis se produit. soit entièrement,

soit partiellement mais sans érection il monte sa~s forcer et le psnis

reste pendant entre les deux cuisses. Il en résulte que l'intromission

n'est pas possible dans ces conditions et le mâle redescend rapidement

sans mouvements du train postérieur en général, ~~is quelqussfois il peut

en faire d'une manière désordonnée avec des cris de grognement. Le mâle

dans ce cas bloque ou non les h~nches de la femelle.

3) L'érection a lieu après l'extériorisation. Le mâle est

alors excité. le pénis aBvient très rigide. fortement dressé. il monte,

fait des mouvements extrêmement rapides avec une agitation mêlée d'une

certaine précipitation: le pénis n;a pas le temps de se diriger conve­

nable~nt dans les voies génitales. il va buter à côté sur les callo­

sités fessières, au-dessus sur la région circum anale ou en dessous de

l'orifice vulvaire.
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La stimulation du pénis diminue subitement. le babouin fôit

alors quelques mouvements pour essayer de rectifier la direction du

pénis.

S'il n'y arrive pas. il redescend. se repose un peu. se te­

nant prêt à remonter dans les secondes qui suivent.

4) L'extériorisation. l'érection et la monte se déroulent

normalement mais l'intromission est légère. Le mâle n'introduit qU8 le

gland pratiquement. ce dernier ne dépasse même pas la peau sexuelle.

Il fait 3 ou 4 mouvements et descend aussitôt gardant ou non le pénis

extériorisé.

5) L'intromission a lieu correctement. même que des fois

elle peut durer plus longtemps que celle des montes complètes. mais

l'éjaculation ne se produit pas. Ce sont ces montes avec intromission

profonde qui préparent la monte effective car la stimulation est plus

intense et plus prolongée.

L'étude de nos babouins d'expérience nous permet de représen­

ter de façon schématique leur comportement sexuel en nous aidant des

schémas de RDWELL. 1969 cité par VAISSAIRE J.P. (47).
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111.1 - ~!IATtR I ELS ET MÉTHODES

111.1. - LA DROGUE

La drogue récoltée en Haute Volta nous a été fournie par le

Professeur A. SERE dans le cadre de ses travaux de recherche.

111.1.1.1 -Le récol+e

La récolte consiste à déterrer les racines des plantes de pré­

férence des gros arbres pour leur permettre de continuer à vivre d'une

part (la lutte contre la désertification exige!) et d'autre part pour

avoir le maximum de rendement.

Le système radiculaire secondaire est assez développé et peu

profond; mais en fonction des types de sols, cette récolte s'avère par­

ticulièrement pénible.

Aussitôt après, ces racines prélevées sont lavées afin d'en­

lever le5 mottes de terre et autres saletés les accompagnant.

111.1.1.2 - Le séchage

Après le nettoyage à l'eau de ces racines encore fra!ches,

il s'en suit un léger étalage. Si le nettoyage a lieu le soir, le

lendemain matin les écorces sont isolées de leurs racines : ce sont

ces écorces qui sont conservées et ;"i!ffi5 à sécher à l'orrore pendant

quinze jours. Entre temps des retournemen~à 4 - 5 jours d'interval18

sont nécessaires pour que le séchage soit uniforme.
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111.1.1.3 - La préparation de l'extrait

Les écorces sèches sont écrasées et transformées en poudre

grossière. La veille d'une expérience, la quantité de poudre nécessaire

est prélevée. puis dissoute dans de l'eau distilléG è raison de 1 g n2U~

10 ml. La macération dure 24 heures, elle est suivis de la filtration,

Pr~r éviter le gaspillage de poudre dont l'obtension n'est

pas aisée. nous évaluons en fonction de la dose à administrer pâr ~n1rMl,

la quanti té totnle à utiliser. A partir de celle-ci. une approche est

faite de la quantité de poudre à prélever en tenant compte évidemment

de la filtration dans l'estimation du vol~me d'extrait final.

La filtration peut être grossière ou fine selon la voie d'ad­

ministration

- la .fil tration grossière uti lise un tissu aux mailles fine3

(la gaze). il El l'avantage de rendre l'opération rapide. mais l' illconv"'­

nient de garder des particules en suspension.

- La filtration fine est très lente. mais elle donne un

trait pur sans particulesen suspension. On utilise à ce moment le

papier-filtre.

e v -"

Cette technique est employêe lors d'administrations par VOi9

injectable (intra·musculaire. intra péritonéale. intra veineuse). NOLIS

préférons la première méthode qui concordel bian eV8C notre t8cm~iqoo :

le gavage.

II.1.1.4 - Caractéristiques de la drogue

La solution obtenue après filtration est de coloration jaune

or. elle mousse très facilement. s'oxyde lentement au contact de l'air

et de la lumière. devenant orangée puis rouge brique. Son pH est vcisin

de 6.4. Cette solution a une odeur piquante. son goût es~ amer.
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111.1.1.5. Doses utilisées

Pour la détermination des doses à utiliser, nous nous som~8S

basé sur cellœutilisées antérieurement sur les rats. Nos doses sont

de deux sortes : la forte et la faible .

La dose forte est de 5 ml/kg correspondant à 1 ml/rat de

200 g alors que la faible est égale au sinquième de la forte c'est-ô­

dire 1 ml/kg ou 0,2 ma/rat de 200 g.

En intra péritonéale chez ces rats, la dose faible (0,16 à

0,40 ml/rat) a une durée d'action de 35 minutes. avec comme symptome5

la parésie du train postérieur et étirement, relèvement de la queue.

Les animaux se déplacent d'abord beaucoup mais en se trainant. Ensuite,

on note une lassitude, des signes d'abattements : yeux mi-clos, têt8

baissée, poil piqué. Les rats s'étalent sur toute la longueur.

Quant à la dose forte (0,8 à 1 ml), son action dure 1 heure

15 minutes et se concrétise par le fait que les animaux sont très agitée:.

avec des mouvements respiratoires amplGs ; les mâles extériorisent leur,;

pénis, ohevauchent de façon désordonnée les femelles (33).

Mais par gavage avec une dose de 1 ml/rat, on obtient les

résultats suivants: seuls sont apparents les comportements de léchace

et de grattage chez les mâles à partir de la 15e minute juqu'à la 378

minute. Les animaux se déplacent alors continuellement et explorent la

cage.

On observe le redressement de la queue chez les femelles,

mais moins persistant que lors de l'admin~8tration intra péritonéale

50 minutes plus tard, les mâles se précipitent sur la nourriture et

mangent avec appétit. Au repos surviennent des contractures fréquentes

de la peau et des membres postérieurs (43).
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II.1.2 - Choix des animaux - conditionnement

L'étude du comportoment sexuel nécessite indispensablement

des animaux sexuellement mars ayant dépassé pour les mâles l'âge de 3

ans et pour les femelles l'âge de 4 ans.

Notre choix s'est donc porté sur des animaux adultes qU8 nous

avons mis dans des cages par couple avec une séparation à l'intérieur

de chaque cage.

Comme les expériences s'étendaient sur plusieurs mois, nous

avons évité les éventuelles fécondations qui auraient sOrement faussé

nos résultat~ en administrant à chaque" femelle un contraceptif : le

NORISTERAT(R). C'est un progestatif - retard destiné à la contraceptiol~

hormonale chez les femmes.

Cette protection contraceptive repose avant tout sur un chor,­

gement de consistance du mucus cervical qui empêche l'ascension des

spermatozoïdes dans la cavité utérine et qui se maintient pendant tout,E:

la durée d'action du produit. Chaque femelle reçoit une demi-dose

c'est-à-dire 0.5 ml de NORISTERAf~b6nt8nant 100 mg d'énantate de naré­

thistérone en solution huileuse par voie intramusculaire.

La durée d'action étant de 8 semaines. nous avons été obligé de renaUV8­

1er son administration à la fin de cette périOde.

Nous avons réalisé en deux semaines une adaptation à la vie

en couple. en laissant les mâles et les femelles se cotoyer sans limite

jour et nuit.

En outre. pour chaque nouvelle étape d'expérience. nous proc~­

dons à un changement de couplage par une permutation des femelles qui ne

ae fait cependant pas au hasard: d'abord nous considérons qu'après une

semaine. la femelle n'attire plus totalement le mêle. ensuite en vue

d'une meilleure interprétation des résultats. il faut que chaque mâle

reçoive. successivement des femelles à des phases différent~9 ds leur

c~cle.
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111.1.3 - Techniques utilisées

111.1.3.1 - La capture des· babouins

Les babouins ont des réactions de peur et d' aggressivité ·mélé:;n­

gées. leur capture crée toujours un véritable état de panique. Leur ma­

nipulation est très difficile et nous avons eu la chance d'avoir des

techniciens particulièrement expérimentés à nos c~tés.

Pour les capturer. nous avons recours è une gymnastique specta­

culaire. L8 matériel utilisé S8 réduit à une barre métallique fourchue 0

une de ses extrêmités J elle est introduite à l'intérieur de 13 cage ~

travers les barreaux verticaux. Pendant que l'animal, pris de panique,

tente de fuir et surtout d'attaquer. son pied se trouve emprisonné dan3

la demi-boucle du bâton fourchu ; on tire ensuite immédiatement pour 18

coincer dans les barreaux. L'animal est ainsi suspendu par l'un de ses

pieds qu'on fait sortir à travers ces barreaux pour l'immobiliser davan­

tage.

111.1.3.2 - Sortie de l'animal

Après la capture. l'animal se débat. crie tellement que les

non habitués peuvent avoir peur et les lâcher. surtout que tous les aù­

tres singes comme pour lui donner un soutien. font de même. Ils ne ceSS8

ront de cri.Br que quand i'ls se rendront compte qu'ils sont en positian

de faiblesse.

En principe. un seul opérateur ne suffit pas, mais deux compte

tenu de la forcs de ces ani~eu~.

Pour sortir le babouin complètement de la cage. nous procérlorJs

d'abord aux manoeuvres de rapprochement: une patte antérieure est cette

fois bloquée par un opérateur dans l'intervalle des barreaux de la port8
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de sortie. L'autre opérateur ouvre la porte et saisit solidement la

base de la tQte qu'il immobilise correctement afin d' éviter les morSU1·'}f'·. L

pr8~i8r fait une lS2~~~ traction négative sur la patte qu'il contrûls

bien. la passe doucement du côté de l'animal. Avec la main restèe li!]!"?

il attrape l'autre patte antérieure; co qui lui permet de bloquer les

deux pattes simultanément placées derrière le dos soit par une main soit

par les deux en fonction de la force développée par l'animal. L'opératEur

peut alors le soulever et le transporter.

L'ext~nsion obligatoire du rachis dans la recherche d'une pos'

ture adéquate, contraint l'animal à raster immobile ; le second opérEl1.

laisse la base de la téte.

Si l'aniMal est vraiment trop fort pour qu'un opérateur ne

suffise, à ce moment le second opérateur, en même temps que le prerni3l'

s'exécute. attrape les deux membres postérieurs pour limiter leurs mou·

vements. Ainsi l'animal peut §tre transporté avec plus ou moins de sé­

curité vers la chaise à contention.

II1.1.3.3 - Le gavage

Ce terme désigne la technique par laquelle on administre oral~ ,

ment un produit ici liquide à l'aide d'une sonde.

La contention est réalisée de deux façons différentes : la

première a lieu à l'entrée même de la cage. la porte étant semi-ouvert8o

Elle demande au minimum trois opérateurs.

Le premier saisit les deux pattes antérieures, le second les postérieurl3~

à travers 18s barreaux de cette porte: l'animal est ainsi immobilis&

Le troisisème saisit la tête avec sa main gauche, l'extr§mité de S82

doigts doit en mêmG temps coincer l'articulation temporo-mandibulairs,

empêchant ainsi les deux m~choir8s de se fermar : l'animal ouvre s~

gueule.
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Avec la main droite, il fait glisser soit un morceau de bois

muni d'un trou qui oriente la sonde soit un simple morceau de bois qui

sert tout simplement de support à la sonde en même temps qu'il bloqu8

la langue et les deux mâchoires pour que ces dernières ne ferment pas

l'entrée du pharynx.

Cette méthode a l'avantage du point de vue temps matériel éco­

nomisé. celui de l'installation de l'aniaml dans la chaise. en plus le

risque de s'échapper durant le transfert est moindre.

La seconde façon d'assurer une bonne contention est celle qui

utilise la chais8 à contention.

C'est "une chaise métallique lourde. montée sur roulettes et

comportant deux plateaux coulissant sur des barres verticales. ajustBbls?

l'un à la taille du babouin. l'autre à son cou. Ses membres sont att3:.:h2S

avec des lanières ou des crochets de fixation~ (23).

Une fois l' anLÏ.m.=l installé danssa chaise. la tête est maintenue par U!~

aide. 18s mâchoires tenues donc écartées par le morceau de bois. Le

produit est injecté directement dans l'estomac à l'aide d'une sonde gas­

trique molle avec délicatesse et dextérité pour ne pas blesser le babouir

cette sonde comporte un entonnoir dans lequel le produit est versé.

Ce procédé permet d'éviter les rejets éventuels du produit pcr

l'animal qui par consequent avale exactement la quantité déterminée à

l'avance.

Après le gavage. le processus inverse se met en route ~

enlever doucement la sonde et la pièce de bois, délier les quatre pattes.

saisir les membres antérieurs en le8 bloquAnt toujours derrière le dos,

dégager les deux plateaux couli.ssants. sortir l'animal de la chaise et

le r81;18ttrs dans C'3 r..',lO'8 p'Jur la refermer aussitÔt.
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111.1.4 - Le protocole d'expérience

Comme tout travail qui se veut de recherche, le protocole

mis au point a été particulièrement pénible à _ exécuter compte tenu

de nombreuses difficultés et contraintes d'ordre matériel auxquelles

nous étions quotidiennement confronté.

Le travail a été réalisé en plusieurs étapes

~ 1) Observation des témoins gavés à l'eau (en 4 jours)

~ 2) Observation pendant la période de gavage aux F rtes doses

(en 4 jours)

3) Observation tout de suite après la période des fortes dose~

(en 4 jours)

__ 4) Observation pendant la période de gavage aux faibles doses

(en 4 jours)

5) Observation des témoins regavés à l'eau (en 4 jours)

__ 6) Observation après gavage avec une forte ~ose unique

(les 4 jours suivants).

Ces différentes étapes sont séparées les unes des autres p6r

des périodes de repos de 15 jours pour donner aux babouins le temps de

récupérer afin d'éviter les 5urmenages sexuels, sauf entre les étapes

2 et 3 car celles-ci se suivent sa~~ intervalle.

Les observations se font à des heures fixes tous les jours;

de 10H à &$H à partir d'un lieu d'observation Un1'i ue , c~oisi lau départ

pour ne pas dérouter le8 animaux en pleine expérience_

Nous avons introduit à l'étape 6 deux nouveaux mâles car les autres sont

morts par êccident lors d'anesthésie quand nous avon~ voulu les peser.

de plus l'intervalle entre les étapes 5 et 6 est particulièrement allon~é

à trois semaines.



- 74 -

III. 2 - RÉSULTAT5
•

La synthèse des résultats est fonction du schéma expérimental

énoncé dans le protocole.

III.2.1 - Période de la forte dose en continu (5_ml/kg)

Durant cette étape de 4 jours. les femelles sont réceptives.

- Sur le plan général. les animaux sont très calmes et montrent

on~_1djifférenc8 à tout ce qui les entoure. L'activité motrice diminue

considérablement nous not.ons une asthénie. une chute du tonus muscu­

laire ; les animaux ne se déplacent plus dans la cage' ils s'assoipnt

et ont de la peine à se remettre sur les quatre pattes_

Ils accusent un état de somnolence mêlé de fatigue et d'abat­

ment; les yeux sont de temps en temps mi-clos sinon fermés, ils ont

l'air distrait et rêveur.

Les réactions d'agressivité et de R8un d'1epera1ssent au fuI' l,OC

à mesure qu'on leur donne la drogue.

Le matin avant le gavage. ces mâles sont un peu aggresifs. se

déplacent un peu; le soir à la fermeture. il n'y a plus de résistance,

plus de réactions d'affolements ni d'attaques, préférant se recroquevil­

ler dans un coin et assister passivement à ces manoeuvres. de même pendant

le nettoyage, ils ne résistent plus aux jets d'eau par des sauts et des

cris.

L'appétit baisse et tend à dispara1tre : les mouvements marqu8s

à l'approche de la nQurri~ure disparaissent, telles les bagarres entre

mâles et femelles.

La distribution des aliments a lieu dans le calme. les mâles

ne se précipitent plus. ne chassent plus les femelles ; ils regardent

passivement les femelles dévorer cee aliments.
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Les mâles attendent vers 14 heures où même après 15 heures

pour commencer à manger de façon très ralentie : ils mâchent doucemont

et longtemps, ne remplissent pas les abajnues et déglutissent péniblern8n i :_

La prise d'eau s'en ressent également; les animaux du fait j~

la chute du tonus musculaire, ont la paresse de se mettre sur les 4 pat­

tes, de baisser le cou et la tête pour plonger le ~useau dans l'abr8uvoi~

même quand ils·le font, ils ne prennent qu'une faible quantité d'eau.

L'activité générale de l'animal se détériore du premier au

1uatrième jour comme s'il y avait une sommation des effets de la droguc.

- Sur le plan sexuel,le comportement est inhibé~

L'administration de Acacia macrostachya à forte dose s'accompagne dg .1 8>;-­

tériorisation quasi permanente du pénis~ Les phases du comportement sexueJ

n'apparaissent point~

La parada sexuelle est complètement écartée, la perte de la

libido, l'absence d'érection empêchent une éventuelle intromission.

Les mâles ne répondent pas du tout aux sollicitations des femelles pour­

t,"mt réceptives~

Les rares actions positives se voient les dernières heures

d'observations: le mâle sans érection monte, il n'y a évidemment pas

d'intromission d'une manière générale et le mâle descend aussitôt.

III.2~2 - Période après le gavage à forte dose en continu'

Le premier jour, au début, l'agressivité, la peur et l'affole­

ment ont disparu. Les animaux ne sont qu'un peu agités avec de petits

mouvements de va-et-vient sans aucune insistance.

Mais, à l'approche de la nourriture, ils s'agitent tous,

l'appétit est revenu mais les mâles ne chassent pas les femmes pour les

empêcher de manger~
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Sur le plan sexuel. les m§les extériorisent leu~pénis. un PPU

ral~h~avant l'ouverture; trois femslles sur quatre sont réceptives.

cella de la cage nO 12 ne l'est pas_

La période d'agitation s' accompagne de réappari tian de tent,c:­

tives de parade sexuelle: le mBle bien qu'un peu diminué physiquement

et psychologiquement caresse la femelle. l'appelle par des cris. Cette

période est courts car aussitôt les mSles qui sont en présence des femol­

les réceptives les montent sans arrêt. Ces montes sont dans leur très

grande majorité des montes de fantaisie au départ. et ca n'est que vors

13 heures que commencent de vraies montes (22.2 p. 100)_

Ces montes de fantaisie sont plus soutenues toutefois avec dos

records de 9 - 10 secondes au lieu de 2 - 3 secondes normalement.

A partir du 2e jour. le comportement général est encore 8n

légère dépression: baisse de l'agressivité et de la peur des mâles à

l'approche des étrangers. baisse des déplacements et des activités

d'une manière générale. un certain calme règne dans l'animalerie.

L'appétit revient petit è petit pour se retrouver è son niveau

normal à la fin du quatrième jour. les animaux crient. s'agitent. s' f?xci­

tent. tourbillpnnent dans la cage. ils récupèrent leur réactions instic­

tivo-motrice5 qui les caractérisent_

Lors du nettoyage. ils sautent. ont très peur. cherchent à

fuir. attaquent_

Le comportement sexuel se normalise : les cofts sont réduits

en nombre certes par rapport aux témoins. mais sont plus énergiques.

durent longtemps_

L'extériorisation du pénis n'est pas fréquente sinon un petit bout cor­

respondant au gland_
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Le pourcentage des fausses montes diminua au profit des men:>"3

effectives: 78.6 contre 89,8 chez les témoins~

IIL2.3 - Période de la faible dose en continu (1 r;llf~0).

"

Les manifestations des effets provoqL.!és par la drogue début0:nt

30 - 45 minutes après le gavage~ L~ mati~ avant l'ouverture, les pénis

sont un peu extériorisés. ils sont un peu calmes et ne nous agressent p2S~

Le premier jour. aucun signe de somnolence 00 de fatigue n'ep­

;Jara1t, au contraire les animaux sont debout. tournent dans la cage S3
"

:ê

arré~t. montent sur les béHTeaux, descendent, montrant de l' exci tation.

A la vue de la nourriture. ils s'agitent. crient, se précipi­

tent en chassant les femelles~ L'appétit est augmenté; ils continuent

à ramasser les grains de riz éparpi lIés sur le sol. i:S mâchent f" 1 impor~;,:

quoi~

Sur le plan sexuel. au début ils ne font pas la cour. ils S'l3D

lent un peu mais extériorisent le pénis. se masturbent avec les mains_

Ce n'est q~e 2 heures après que commencent véritablement les différent~5

phases de la prémonte allant jusqu'à la monte complète_

Les mâles sont bien stimulés, l'extériorisation du pénis est

quasi permanents, l'érection est très puissante. l'intromission 3e fait

sa n.s p rob Lsme 5 •

Malgré~ la présence de deux femelles non réceptives. les mâles

montent quand même quitte à user de la force quand. elles ne conaente nt p cl:, ..

Les autres jours, les mâles cherchent coûte que coûte à montE;",

ceci est facilité par le fait que le pénis est constamment dehors ; i:i.

suffit d'une légère stimulation pour le rendre rigide et congestionné

provoquant ainsi l'érection dès qu'il voit la femelle.
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Pour les femelles réceptives, ils montent chaque fois qu'ils

sont stimulés ou provoqués.

Pour les femelles non réceptives. le comportement est plus

spectaculaire: les mâles se rapprochent d'elles. s'asseyent en face d

face; ils s'embrassent en s'agitant mutuellement. Plus tard. ils pren-

nent le train postérieur des femelles par les membres antérieurs, le S,­
couent pour les forcer à S9 lever; quand elles s'en fuient. ils les pour­

chassent. pénis extériorisés bien souvent on é:"8ction, jusqu'à ce qu'811os, 5'

t 1e.rin en..t tranqui llali et qu'ils montent_

Quand le pénis n'est pas correctement dirigé dans l'orifice

vulvaire par erreur de lieu compte tenu soit du grand rétrécissemont d8

l'entrée de cet orifice en phase de déturgescence complète de la peau

sexuelle. soit de la surexcitation à l'origine d'une certaine précipita­

tion du mâle, ce dernier au lieu de descendre aussitôt, il reste accrc2h?

à la femelle. il insiste par plusieurs mouvements rapides et saccadés

pour assurer une pénétration effective; il peut ainsi faire 3 - 5 s8cnn~cs_

Au cours de cette période, nous avons enregistré le plus granJ

pourcentage de montes accompagnées d'~jaculation : 31 p. 100. La péri~d~

~fractaire est très raccourcie, ramenée à 10 - 15 minutes.

Le dernier jour est marqué par une diminution de l'ardeur g8­

nésique, les animaux sont épuisés, risquant d'attraper un surmenage

sexueL

111.2.4 - Période de gavage à l'eau après la drogue

L'.intérêt de cette étape est de tester la réaction des animaux,

un mois après l'administration continue de la forte dose et quinze jours é1pr~s

cell~ de lafaible dose. Les femelles sont toutes réceptives, mais les

mâles ont ura réaction de refus_
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Ils contemplent l'environnement J sont distraits. calmas. S3n~

agressivité seuf lors de la prise de nourriture car ils conservent hieil

l'appétit.

Sur le plan sexuel, cette période rappelle celle de gavage

avec des fortes doses en continu. Les m~lBs ne manifestent aucune envie

de monter, leur seule préoccupation est.l'épouillage. Ils extériorisent

leuœpénis de temps en temps mais l'érection n'est pas fréquente; ils

peuvent avoir des intentions de monte, ils prennent l'élan ou non pour

redescendre aussitôt sans intromission à la suite de nombreuses provo­

cations dEBfemelles.

la
III.2.5 - Période d~forte dosa en administration uniqu~

Nous avons introduit 2 nouveaux males car les autres sont morts

par anesthésie quand nous avons voulu les peser. Le délai de repos 9flt:~:)

cette étape et la précédente est de 3 semaines.

Le jours de l'administration de la forte dose (5 ml/kg)

La période de latence augmente à 40 - 60 minutes alors qu'el13

était initalement de 20 - 30 minutes_ Les babouins s'adaptent aU fur ut

à mesure à la drogue. Au cours de cette période de latence, les mâlos

cherchent à monter, l'extériorisation est fréquente, érectionl et mont2~

se succèdent à un rythme accéléré. mais CGci n'apparait pas sur le

tableau.

Après cette période. les signes d'abattement commencent à 58

manifester. l'asthénie gagne les animaux. les déplacements sont réduits,

ils s'assoiant et somnolent de façon sporadique.

L'appétit baisse. de même que l'agressivité: ils mangent dans le cùlmu_

Sur le plan sexuel. l'inhibition du comportement n'est pas totale. 08

manière désordonnée. ils prennent l'élan. essaient de monter et quelqu88

fois réussissent à introduire le pénis dans le vagin mais sans éjaculaU ':i!·_
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Le lendemain du gavage, les mAles tr e!nent 18u~pl~:tlisxartmorL:':':-)<j

Dès l'ouverture de la séparation, ils se jettent sur les femelles_

Aux nombreuses montes de fantaisie, succèdent les vraies montes qui com­

prennent l'éjaculation (22,S p~ 100) avec une période réfractaire très

réduite~

A chaque descente, les mâles gardent de l'énergie, les pénis

extériorisés; il leur suffit d'une légère excitation pour se remetr,re

en érection, ils cherchent à nouveau à monter en s'agitant presqu'immé­

diatement.

Le surlendemain, nous retrouvons les mâles en train de se môs­

turber. Dès ouverture de la séparation, ils montent les femelles sans

étapes préparatoires, éjaculant le plus souvent avant la monte ou l'in-

tromission. Dans ce cas, la monte est arrêtée automatiquement avec app2~ il

rition de la période réfractaire, les mâles se reposent un certain temps

fuyant même les femelles.

A la sortie de cette phase réfractaire, les fausses montes Sb

multiplient. Alors qu'en temps normal lorsque le mâle a ajusté son saut

pour la monte et qu 1 il se trouve déséquilibré, il rGdGscend pour recomm;'Jfl-­

cer soit aussitôt soit quelques temps après, ici sous l'effet de la drogu2

il recherche avec acharnement son équilibre pour réaliser cette monts_

Cela montre donc un certain acharnement à vouloir coQte que coOte effer,­

tuer la saillie.
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{~J~'Qf5~

. ~----_ _-_.__.._---------
II - Montes effectuées pendant la période.d~

doser~ LI 1-~L
/ 0 ' GTr

-_...1
mâle mâle mâle mâle p- "10C

13 14 .....'~_..... _.i-

8 (1 ) 2 (0) (2) 8 i
1

10 (2) 33 (6 ) 18,2 '--1
1

25 (2) 84 (7) 8,3
--'-i

i
1

i
~--"'.--r <

22 4 (1 ) 37 (2 ) 83 (8) 9,6 j

43 (7) 11 (2) 111 (8) 225 (23) 10,2

10 16,3 1B, 2 7,2 10,2

\- --------t------t---::.,e..--+-----+----+---::::.-....,...-+---------+-
. 48 jour
i
I----.-------t----::~__t-----+-----t-----I-----_+---~----_l_

i Total

: ':ar jour

ivraies
[en p.

! 38 jour

28 jour

L~ -+ -+_~~_-+- p.o::~__-+ -+- -+_

~_ _ _ ,..__..

~~ll/
..

mâle mâle mâle mâle total vraies monte en Il·

12 13 14 15 .-
1er jour 0 0 0 1 1 0

28 jour 0 0 0 2 2 0

38 jour 0 1 0 3 4 0

.-
'+e jour 0 11(1 ) (a) 0 0 H (1 ) 9

..

Total 0 12 (1 ) 0 6 18 (1 ) 5

. -

vraies montes 0 8,3 0 0 5
en p. 100

.,
L

'-

~!
:1
f-
I
l-
I

.~
;

1

N.B ( ) nombre de vraies montes

(a) Les 11 montes sont regroupébs en-Z-sériss

de 7 et 4.
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VWJ 1"-
effectuées pendant la période post-gavage à forte dose continuE!,

"

i
1
1 ;

1_.__.~

!

--;[J-~l·
1,

_.._- - --- - --. .-.-.---

mêle mâle mâle -, total vraies montes en 'Jrrlf'~ 8
1\ If

12 13 14 15
-~--

~Br jour ~'c,J 7 (2) 20 (4) 1 (0) 8 (2) 36 (8 ) 22.2

~-8 jour ~t-t 2 (1 ) 6 (1 ) 1 (0) 1 (0) 10 ( 2) 20

:1<) jour }L-t 3 (1 ) 7 ( 2) 0 9 (2) 19 ( 5) 26.3

-
(.;-.,] jour &"f 0 13 (2) 2 (0) 4 (1 ) 19 (3) 15.8

-_.
Total 12 (4) 46 (9) 4 (0) 22 (5) 84 (18 ) 21,4

reies montes 33.3 19.5 0 22,7 21.4

!l p- 100 /

# ' !}ft ·.··. ('.. i: IV. Montes effectuées pendant la période de gavage
. f'" , "

• ..- __" ...: . ': , )' .... ~ci~.,

---<.-

à faible dose

mâle mâle K
- l

mâle mâle K total vraies montes en 0_ 1ûL~

12 13 14 15 .J.- 1
1er jour 2 (0) 12 ( 2) 1 (0 ) 3 (1 ) 18 (3) 16.6 1

---,-~
2e jour 4 (1 ) 10 (4) 2 (1 ) 8 (3) 24 (9) 37,5 i

1

- ._..__ .._~

38 jour 0 10 (3) 2 (1 ) 13 (4) 25 (8) 32
i

48 jour 0 4 ( 2) 0 3 (1) 7 (3) 42.8
J

(23) 31
!

Total 6 (1 ) 36 (11 ) 5 ( 2) 27 (9) 74 ,
i

--i

vraies montes 16.6 30,5 40 30 311 i
i

;':!n p. 100 1.-

N..B : ( ) nombre de vraies montes.



- 83 -

-r
!,,

CJ

i
--t

1
1

V Montes effectuées p8ndant la période de gavage

~ à l'eau ~~t1Qp=del@_~

-"_.'.'.

1 mâle mâle p( mâle mâle
~

Total vraies montess en P. "1

12 13 14 15
~-~- . w __ '

18r jour 0 2 0 1 3 0

... -
28 jour 0 3 (1 ) 0 0 3 (1 ) 33,3

,-- -
\~lj jour 0 1 0 0 1 0

4'3 jour 0 1 0 0 1 0

- -._-

Total 0 7 (1 ) 0 1 ô (1) 12,5

vraies mon-
tas en p.100 0 14,3 0 0 12,5

•.. _..

VI - Mantes effectuées après l'administration uniqu~~

per os de~la forte-dosa

"'-r
1

mâle mêlex. mâle mâle )( Total vraiss montes en p- i OC \
12 (a) 13 14 (a) 15 1- ---1jour 0 (gavage) 0 4 ( 0) 0 3 (0) 7 (f))

/1
0

1er jour a 20 ( 5) 0 20 (4) 40 (9) 22,5 1
Kr 1
t

28 jour 0 32 ( 3) 0 13 (3) 45 (6) 13,3 1
, 1

1
--1

1

38 jour 0 13 (2) 0 5 (1 ) 18 (3) 16,6 i
1
1

-1

48 jour 1 13 (1 ) 1 5 (1 ) ') 11 ,1 :

(b) !
1.- ...-. ,

Total 1 78 (11 ) 1 43 (9) 121 (20) 16,5 1

(bl (b) i. "'\

\/t"ai8s mantes 0 14,1 0 20,9 16,5 ,

en p. 100 .

N.B
(a) mâles nouveaux

(b) total sans montes du jour 0 ni les
montes des nouveaux '

) nombre de vraies ~tes
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Les deux derniers jours, à l'observation les m.:Jles se montrlmt

épuisés tout en gardant leur ardeur génésique ; à l 'ouverture de lasé-·

paration. ils se précipitent sur les femelles toujours mais la fréquencG

des montes diminue rapidement.

Quant aux deux nouveaux mâles. ils ne commencent à se rappro­

cher des femelles que le dernier jour. Ils s'exercent à l'épceill~g~.

appellent les femelles. exploll'ent la région postérieure mais n'effectuent

qu'une monte maladroite chacun. Cela à notre sens est dO à l'inadapta­

tion du milieu ; le contact social joue en effet un rôle essentiel dans

l'organisation de CG comportement.

II.3 - CRITIQUES ET DISCUSSIONS DESRËSULTATS

III.3.1 - Concernant le protocole d'expérience_

- Le nombre d'animaux était réduit. il ~QUS a été difficile de faire

oppel à des mâles adultes pesant ~ntre 15 et 20 kg. Nous avions 6

mâles adultes. 2 sont morts par âccident lors du gavage avec la forte

dose. 2 autres l'ont été sous l'effet de l'anesthésie quand nous avons

voulu les peser.

- L'intervalle de 15 jours entre hs étapes ne suffisait pas toujours

pour entra1ner un repos. ce qui expliquerait certaines réactions par

défaut.

- Quant aux fomelles. nous avons veillé à ce qu'elles soient chaque fois

en état de réceptivité; cela n'a pas été toujours facile; il nous

aurait fallu procéder par la synchronisation des chaleurs d'abord.
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Néanmoins nous avons pris des femelles à plus ou moins 1 -

2 jours près de leur phase de réceptivité, en tout cas en phase folli­

culaire.

- La plante a été récoltée en pleine saison sèche, ce qui a pu concGntrer

les principes actifs dans les écorces des racines.

Les doses al'm~.nistrées ne tiennent pas compte de la taille

des animaux puisque les doses stimulantes chez le rat se sont montrées

sédatives chez le babouin_

111.3.2 - Concernant les résultats.

1) Montes effectuées par les animaux gavés fictifs.

Le comportement eexuel chez le babouin comprend des montes fréquentes.

Dans ces montes, les montes réelles suivies d'éjaculation sont extrêmem'é;n::

réduites par rapport aux fausses montes, elles sont environ 10 p. 100.

2) Pendant la période de gavage à forte dose en continu, on

note une inhibition complète des montes chez deux des mâles, chez les

autres, une réduction importante de l"ordre de 92 p. 100 des montes ef­

fectuées par les animaux normaux.

Cette réduction avec une seule monte suivie d'éjaculation,

est due à l'effet sédatif de la drogue à forte dose.

Acacia macrostachya produit à l'observation des effets comparables à

ceux des neuroleptiques définis corrrne étant des substances qui tout en

possédant un effet sédatif laisse le sujet conscient mais réalise chez

lui un apaisement, une atténuation des réactio~comportementa18set

affectives.

Le syndrome neuroleptique correspondrait bien à ce que

nous avons vu sur le terrain à savoir une indifférence affective avec

diminution de la réponse aux stimuli extérieurs et aux émotions, un

ralentissement psychomoteur, une quiétude dérivée de toute angoisse et

une atténuation dêé désir&·se*uels.
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Les dysfonctionnements sexuels observés chez nos babouins,

auraient alors les mêmes explications que c~ez l'homme et seraient

donc dus au fait que les neuroleptiques sont responsables des dif­

férents troubles au niveau de la sphère sexuelle : diminution de la

libido. inhibi tian de l'éjaculation et impuissance d'érection" (19).

C'est également à l'action neuroleptique qu'il faudrait

attribuer l'extériorisation quasi permanente du pénis: les neurolep­

tiques inhibent le muscle érecteur du pénis. ceci est bien connu chüz

les animaux domestiques (chez le taureau).

Cette action sédative est: déjà décrite par SERE A_ (43);

elle s'exerce sur tous les comportements: la prise de nourriture.

les déplacements. l'éveil etc. __ C'Gst cela d'ailleurs qui nous a

conduit à examiner le comportement des animaux après ce gavage.

3) Pendant la période de post gavage. on note une réappari­

tion du comportement sexuel et l'action du produit se manifeste par

en fait une augmentation du nombre de montes effectives par rapport

aux fausses montes. Les montes même de fantaisie sont plus soutenuGs

et durent plus longtemps.

4) Pendant la période de gavage à faible dose en continu.

LB drogue se montre stimulante à tous les ét,ges du système nerveux

central. ces effets ont déjà été observ~chez le rat (43)_

- Au niveau du cortex - diencéphale. les faits suivants le

montrent clairement :

l'excitation permanente des animaux. l'hypermotricité.

Ihypersensibilité caractérisée par l'irritation devant tout ce qui

bouge. lô stimulation de la consommation alimentaire. les réactions

d'agressivité. de peur et de fuite.
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- Au niveCJu du bulbe rachidien, les résultats antérieurs (33,43) sur

la pression artérielle, la respiration et la fréquence cardiaque

sont assez éloquents.

- Au niveau de la moelle épinière. particulièrement lombosacrée où

S8 trouve lucalisé:. le centrs érecteur, l' acti::m aphrodisiaque

le prouve bien.

Sur le plan sexuel, pendant cette période, si le nombre tctal

de montes n'ô pas ausmenté (74 par rapport à 225 soit 32,9 p_ 100). au

contraire on peut dire que le nombre de montes réelles avec êjaculati~n

atteint le numbre de celles effectuées pendant cette période. Le rap­

port montes réelles/montes de fantaisio est de 31 p_ 100 , il a donc

triplé par n~ppDrt aux témrins.

Toutefois l' aUE,meiltation de ces montes est plus netttJ chez l-!:.­

deux m~les déjà viEoureux (les nO~ 13 et 15)_ Cela pourrait s'expliqu8r

par une plus Grande fragilité do ces animaux comme en atteste leur mort

brutale après une anesthésie léEère.

La stimulation sexuelle, nous l'avons déjà dit, se traduit

par de la masturbation et par la recherche forcenée de la monte même

si ,i la femelle n'est pas réceptive. L'extériorisation est différente

de celle des doses fortes où le pénis 8St mou, l'animal le traîne par

terre, ici l'extériorisation est accompagnée d'une certaine ri~idit§ ct

elle précède une érection puissante, S8utenue et énergique_

5) Dans la période post ~avag8 à forte dose unique, il y a

également une stimulation~ Le nombre de montes aUf.mente aussi bien

les fictives que les effectives_

Il appara1t ainsi les quatre jours suivant l'administration unique do

la drogue.un comportement particulier observé à savoir la recherche

forcenée de la monte et le comportement de la masturbation allar,t jus­

qu'à l'éjaculatiûn.
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6) Qu'est-ce qui nous a amené à regaver avec l'eau?

Nous avons au cours de nos essais refait l'expérience de regavage à l'eAU

après plusieurs séries d'administration de la drogue. les singes ont ma­

nifesté un certain effet de conditionnement et en quelque sorte l'effet

placebo en même temps. Les animaux après un certain nombre de gavages

ont été conditionnés aux manipulations et au produit. Ce conditionnement

se traduit par les mêmes réactions d'abattement qu'avec l'administration

de la drogue.

Quant à l'effet placebo. elle est "l'effet psychologique. 0hy­

siologique ou psycho-physiologique de tout médicament ou de toute pres­

cription à visée thérapeutique. qui est indépendant ou ne dépend que de

façon minime. des effets pharmacologiques du médicament ou des effets

spécifiques de la prescription. et qui agit par un mécanisme psycholo­

gique" (35).

Cet effet placebo désignerait donc l'ensemble de ces modifica­

tions produitaechez nos babouins par l'ambiance générale qui accompagne

la prise de la drogue ; ces animaux. placés dans une ambiance de gavage

avec la contention. les manoeuvres se sortie. l'installation dans la

chaise à gaver. la mise en place de la sonde gastrique. assimilant l'eau

à la drogue.

Ce conditionnement est d'autant plus remarquable que quand

nous avons laissé le5 animaux pendant un temps de repos assez long. nous

avons administré les fortes doses uniques et l'activité aphrodisiaque de

la plante s'est ensuite manifestés. Le phénomène observé antérieurement

n'est plus apparu. ce qui signifie qu'avec le temps le conditionnement

se perd.
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L'expérimentation animale a une très grande importance dans

la iecharche biologique et biomédicale~ Nous nous sorrmes adressé à un

primate africain : Papio connu sous le nom vulgaire de babouin~

Cet animal est très bien représenté en Afrique du ~~

Sahara au Cap; du Sénégal au Soudan;et plus particulièrement au

Sénégal avec l'espèce Papia papio qui retrouve son milieu écologique

en Casamance et au Sénégal oriental_

La facilité de son approvisionnement à un coOt faible, ses

rapports phylogéniques étroits avec l'homme, certains anthropologues

n'hésitent pas à évoquer leur relation de "cousinage", ont principale­

ment guidé notre choix_

Son comportement sexuel occupe une place de choix dans sa

vie sociale, il contribue en effet à resserrer davantage les liens

qui existent entre les différents membres d'un même harem_ Il se mani­

feste davantage au cours des périodes de réceptivité sexuelle femelle

dent le signe le plus visible est la turgescence de la peau sexuelle

sous l'effet des oestrogènes ovariens: les femelles réceptives s'of­

frent d'abord aux jeunes mâles immatures qui s'exercent ainsi à monter,

ensuite aux mâles adultes sous dominants et enfin aux chefs de famille

quand la réceptivité est maximale_

Ce comportement qui représente le ciment dg leur organisa­

tion sociale. est ~d'un ensemble d'étapes qui se suivent en

s'enchalnant. elles se regroupent en trois phases à savoir la prémonte,

la monte et la post-monte_

- La prémonte comprend la parade sexuelle. les animaux se

font une cour assidue J la synchronisation comportementale qui tra­

duit le consen~tt des deux partenaires; l'extériorisation suivie
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de l'érection: le mâle est prêt à sauter sur la femelle qui prend au­

paravant la poeition d'accouplement caractérisée surtout par son immo­

bilifation totale et l'effacement de la queue~

- E'~r la monte, on entend d'abord le saut grêea·' auquel 10

mâle se hisse sur la famslle, ensuite l'intromission par laquelle le8

d~ fférentsst1mul1 co!taux agissent sur le systèrœ nerveux pour arriver

à l'étape ultime de l'acte sexuel qui 8St l'éjaculation: c'est l'émis­

sion du sperme dans le vagin en notre sens ou au niveau du col selon

que la femelle a 10 région périnéale turgescente ou non~ La saillis est

ventre-dorsale.

- Avec la post-monte, 18 mâle descend pour prendre un repos

afin de récupérer l'énergie fournis. Cette monte qualifiée d'effective

est précédée de nombreuses autres ~ppelées fausses montes qui ne sont

que des amusements sexuels.

Le comportement sexuel est modifié par Acocia macrostachya,

nos résult~ts corroborent ceux déjà obtenus chez le rat~

- A forte dose, cette plante a des effets sédatifs comparables

à ceux de8 neuroleptiques et qui se traduisent par l'asthénie, l'abat­

tement, la somnolence : le babouin ne répond plus aux stimuli environ­

nants, son activité spontanée dispara1t ; il est donc déoo~oQcté de son

milieu, son comportement sexuel est inhibé.

- Après cette phose de dépression, l'animal retrouve 88S acti­

vités. Son comportement sexuel 8e caractérise par des montes plus

soutenues et plus énerg!.~u8s même celles de fantaiBie~

- Avec la faible dose en continu, tous les étages du système

nerveux central sont stimulés et notamrœnt la moelle 'lorrtJ-osBcrée où

8e trouve 18 centre érecteur. La stimulation sexuelle 6e traduit sur­

tout par la recherche forcenée à vouloir monter.
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Nous pouvons donc retenir que Acacia macrostachya est un

aphrodisiaque dans deux cas: d'une part lors d'admini3tration uni~uG

des fortas doses, d'autre part ~V8C les faibles doses en continu.

En effet dans le premier cas, 18 rapport vraies - fausses

montes passe de 10,2 p. 100 chez los témoins à 16,5 p. 100 et dans

le second, ce rapport triple pratiquement car 11 passe de 10,2 à 3'[ ;J_

"IDa. La forte dose exige toutefois des individus bien portant~.

Cette plante est par conséquent bénéfique car el18 soign8

l'aspect à la fois physique, l'asthénie sexuelle, et psychologique,

l'angoisse développée chez 18s individus sexuellement défaillants;

d'où l'intérêt de notre travail.

-0-0-0-0-0-0-0-
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